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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOI R 

Le 
des 

rac hat d e la Socié t é 

télé phones d ' Istanbul 

l ~ - ·-Il ]l () U VC:ltl ~u cci•s ( f p JI Otl'e . 

L es aventures d ' un c h ef 

d e briga~~s roun1ain 

L'<' n1s io 11 d <' Cor o lu 
L'int~r~l inl~rn~li~n~l ~~ ~~n~~ntr~ ~~r l~ L~nI~r~nt~ o 

L'agi t ation des con1n1u­

n istes frança i s ----L'enq uête 
ll1>1it111u e d e la n a tio nalis atio n 

_ ües scr\'icl's publlcs 
l_e Mînist.re des Travaux Pubücs a­

~~n~ décidé que les poorparlers avec les 
~~ PHi~ ~ni ~ · ~uvr~ ~nj~nrf ~ni 

-------U• 111u1 UO!t--- - ---

~--
Paris, 14. - Des tracts communistes 

ont été ~aisis ici. La population y est in-

! vitée à ]a résistance active contre les me­
turca d~écononûe du gouvernement La-•legués de la Société des Téléphone.• 

~0!1-tintJeraient à Istanbul, une réunion a 
•te l-·· h. .. d ]' dm' . t t" ~ ....... e ter au s1ege e a 1n1s ra -
100 

des postes à Beyoglu. 

l . lea délégués ont fait part des direc· 

Bucarest, 14 A. A. - La police et la gen­
dar1nerie de A<foldavte sont sur les dents. 
Coroiu, le fameux bandit dont les exploits 
défrayère1tt la chro1tique criminelle de la 
Rau111a1iie, s'évada de la prison de Botosani, 
avec la sentinelle préposée à sa garde. Il y 
a un an, CorohL était le chef redouté de ban 
dits qui ranc:onnatent les gros propriétaires 
de la Moldavie et de la Bukovine. Il s'inti­
tulait " le protecteur des faibles et des oP­
primés. " 

On si2nale un progrès dans l'attitude de la Grande i va\ et à entamer des combats de rues 

Bret"gne pou~ l'établiucment de la dictature corn 
U mun1ste en France. 

A Toulon, beaucoup d e revolvtts et > 
de mwtitions ont été aaisis au cours de IVes • ils Lo d l qu avaif'nt reç~es à • ~. r.es. 

P 
.• e Tan annonce qu une dectslon sera 

r1ae a .. • l .. p ~res qu on es aura exarmnees. 
d ar C->ntre, Je. Cumhuriyet reproduit 
r ;s 

1
dêcfarations du M.inîstre desquelles Ü 

q~ .te que les pourparlers ont abouti .et 

• h
ain i tout le réseau téléphonjque est 

c et· 
Pa le - sous réserve d'approbation 
l:la.;t e conseil des ministres - moyen -
lin un Payement de 40.000 livres •Ier· 
"e~ Par an, pendant 20 ans. Le premier 

T~rnent aura lieu dans 4 ans. 
2 J -0 ~Î lea montants encaissés depuis le 
lou Jui et 1935 paT la Socjété feront re· 
le : au f:<>uvernement. Les dettes qu'el· 
con. contractées jusqu'à cette date la 

•-ernent. 

El/ectit·enmenl. il aidait les paysan.< pau­
vres. 

Coroiu acauil, 1}ar ce fait. une grande po­
pularité daus les campagnes. 

Cependant, sa bande fut décimée au 
cours d'une action "ienée par la pol,ice et 
Coroiu decida, il 11 a quelques mais, de se 
constituer prisonnier et offrit ses services à 
la police. Le brigadier de gendarmerie au­
auel il se lil'ra le vrit vour un mystificateur 
et Coroiu dut user de toute sa force de per­
suasion pour que ce gendarme consentit d 
s'assurer de sa personue. 

Coroiu /ut conda11iné ']XIT contumace au:r 
travau:r forcés ci perpétuités pour 1neurtre. 

Londres 14. - Le ministre anll'lais 
pour la S. 'D. N. M. Eden, e•t parti E~r 
pour Paris où les pourparlers des ·trois 
puissances signataires du traité d e 1906 
commenceront aujourd'hui. L ' Angleter­
re n ' a pas abandonné tout espoir d'une 
solution pacifique du conflit italo·éthio· 
pien. 

Les co111n1entaire s d e la 

------~· ttt• ,, ____ _ _ 

Pari5, 14 A, A . - Le cor respondant londonien du «Matin • croit que les d é· 
légués britanniq ues à la conférence trip artite reçurent le mandat de recherchet" 
un arrangf'ment économ ique ac«'J>table pour Ica d eux parties. C 'est là un pro .. 
grès 5ur les jours d erniers, quand les ministres britanniques d ésiraient limiter 
Jes discU1sions à l'étude juridique de• te xtes, sans dépas.aer le domaine des in­
t~rprétations. On croit qu~ ce progrès est .. dû ,à .M. Eden. oui ~ut m?ntrer les con­
séouences grnves pour la S. D. N. et la secur1te collec:t1ve d un echtt des ef ­
forts de conciliation. 

l 1 • • <'t le! villes de la frontière ; 
presse londonienne U n t r a p eau 1 1st onquc 1 '• pr0<·urer de• d,.tillakours ci d 

L'opinion de la plupart des journaux Palermo, 14 A. A. - Remettant 10- c-1tern~ autoniobile11 pour ac.con1pagner 
Jondoniens est que l'explosion d ' un con-. Jennf' llem~·nt aux légionnaires d es h a - les t,.ouprs dans Jcur 1narcht~. 1 

pcrquÏ!iitions effectuées chez les commu 
nistes. 

Dix d 'entre Je.a participants aux dtt .. 
nit"r.s troubles "à Toulon ont êté cond Rm­
nt:s à des peines variant entre 1 et 8 
mois de orison. 

••• 
P aris, 14 A . A. - La délé.ration des 

gauches de la Chambre ent.,,d it les expo­
s'5s d e ses m e-m bret: qu'ellt! avait chargès 
de faire dt"s enouêtes à Brt"•t e t à Tou­
lon, à la suite des récents d ésordres. 

Le voyage de ht l k·ck 

:i Hds ingfors 

J\t ·•··----
• S . Saraçoglu rentre 

Il devait co1nparaitre sous peu devant la 
cour d'assises, son offre de collaboration a. 
vec la police n'ayant pas été retenue. 

flit armé comporterait des éventualités 1 taillons mobilisé1 pour l'A friq ue Orien -
1 

On rst donc en lrrun de pourvoL: d'un 
pleines de dangers pour l 'Europe cen -1 tale, Je drapeau ayant appart~nu. à la lé- patrim~tn~ hydrauliqu(! l~s ,..égions. tes 1 

traie et constituerait pour la ~- D. N. gion Jybit"nne, lt- !'OUS - ~e-creta1re a ux plus dc-sC'rtiqu(~ cl.e la Son:aLc. rt 1on1 
une épreuve à laquelle celle-ci ne survi- Colonies, M. l...eSM>na,. d eclara o ue l~s 1 pourvoit .nux rnesur d tlnee ,, ren,Jre: \ arso\1ir. 14 "'· "\ l ..a Gaz ta 
vrait guère. lê'.gionnaires sauront defendre et couvnr potable 1 f"llU des Ei<'U\'l'S, 'f'ol ka>, ~on1nien.tant <.:eitnin bruits ré .. 

su tête est 111.ise à prix var les autorités. • • • de rloire c~ ~n~igne d~- comba t et quel I At s illl:tlinu t•u 1 ~; .. ~ ll11·t"•t• pandus a f'êtr.1nger autoUT ck la VJ 'te de 
Londres, 14 A. A. - Le rédacteur ' " jt"unesse 1t ahenne enlu!re tend vers un . • \1. Beck :1 I l~lsngfors, décla1"r, 1rur la 

1 Sont a . ~ . , A k c diplomatique du .-Daily T elegraph » é- b ut unique : la victoire. la s1tu.11ion etilrt d1ffêrt·nte rn l·.ry IJ.a e df's d"-clara1iona foutes imr Tes tni 
~,;: .s., rnvl .. h1.<T a n alraj: M .. .,.ü- On a , -oie" le tre' sor (le l,·1 cr1't : • 1 oh • o' 1 problème .. pré .. nta1t dil !' •. (' k li • '- f 

" " . • - ' ] . l 'S e !l \'OIS ( e t rOU!lCS .'ce u ,. 1 n,stres >e<K et. •d< ze a "' presse rn-

à Ankara 

nant d' acog u, Ministre de a u~t1ce, ve tt: Je pense que M. Eden fera corn - - • • frrf'nunert1 u1vant les zones. landa1 c que 1 opuuon polon ise est ha 
..• , .. l•rnir el M. Ridvan Nafiz. SOUS· 1 i 1 lie J:>alTIJJelune M La al 1 d ' 1 h 1t·1 l 1"llll ('S 1 f' 1 ··u1'>n d 11 ·'te urOc- a· une 1 · . d 1 '"~t cat l é ( ra e prendre À • V t que e ec enc e.. c. '- ._ t>Ur Ji\ 1t""" t c· • tO • """ '- )ltUe,. U e par es c.·ampagnt'S ACCOnl• 
tnicr aire d'Etat du ~inigtère de l' lns· ment des hostilités entre l' Italie e t l 'E - 1instnlJation colossale, qui pourra. ~rvtr pagn.ant tOUJours les travaux cons:ruc 

l ~Publique, .:~nan:t d 'Istanbul. Madrtd, 14 A. A. La presse s'occupe du thiopie serait considéré oar ie gouver - Naple~, 14 A. A. - Lf. va~eur «Me-, ,le rnodf.le aux techn1ci~na,du inondC" C"n tifs de la Po logne qui en laiton de •• 
.-es d . f J J vol du trésor de la cathédrale de Pampe- nement britannique comme un coup mor rano» partit hier pour Ma.ssoua , emme-'11ie.r - h., s~n d';va.~orab~n. di tilla ... tua1.ion au bord de Î., Baltique. pour 

~ es1c ei·ata ( e a pOJJU- lune. Les arrestations d'hier à Madrad ne tel porté au système de sécuri.té .gene - na.nt quatre cent ~uatr~ -.v1ngt _solda t1 e t teur1 et ghlt!rctlcurs d ènergie - on re- aui\J:i son OCU\'lt" pac:fiqur :'IOS ac •ou 
Jatio11 d'lsta11(Jul do7Lnèrent pas de résultats. vois, dont la conséouence doit etre le du matériel. AuJourd hui P_~1ra le va- t1rt":.1 de la ntt'.r. dans 1~• prr1nières ac cirt i crin plait ou <.i ~µl.ttt it quelqu'un. 

l~ -·- La plus grande réserve est observée. ?12 retrait de la Grande _ Bretagne d es af· peur «Gangf'», avec 58 off1c1ers e t deux znainrs dt' M"ptenthrr, plus de 10.000 •• • 
•tt 'Î~ députés d' l~tanbul ont tenu hier serait sur la piste de trois individus s-pécza .. faire• européennes. L'Italie tentera pro- mille aoixante-cinq sold ats. lonnes <l'eau par 1our A nott1" que l'eau Jlt-rlîn, 14 

1
\. ,\. l...e-& uu~eux poli· 

ll~I! q:fite du Parti Répu blicain du P:u ~ liste~ de vols dans les églises oui furent i:us bablement de prolonger les "Conversa - I .1 ... J • se1a cli!lribu..;e froid~. à Ja trn1pérat,Jre, tiques ac ..,; · ïire:nt BVf".C abttfa t;.nn ~ 
"'()ll la section de Beyoglu, une reu - à plusieurs reprtses dans le 11-0Td de l'Es- fion s jusqu'après le rapport de ]a corn- J ~t l iClJ11C êlll l.Ll lll1C de l J ' privilège unique r-n c. région . com1nun1qué d'Hc 'ngfor sur les en•rc 
'tta~ ~cou~ de laquelle il~ ont pris con pagne. Dernièrement, ils visitêrent la cathé- mission de conciliation. La d élégation l é1.!'~ttÏ<>tl e 11 l ~g·~~ ,)tC Ccn• tonne.a de glace pnr jou• 1eront t11~·, de '\1. Brck. 1..n con"'eptaon du gou 
C~ ~e des voeux de la populatLon. draie de Pampelune, laissant au gardien un britannique ne se prêtera aucunement à ~ T - tgalcrnent prêtes, e-n vue de toute rven vemf'nu•nt finlandais -Pn nutière- dC' po-
ltie ~~iono;; continueront. dans le mê- important pourboire. ces manoeuvres.» Alcxan<lr e, 14. - Le coMUld.t d'E,- tualité. litiqt1• • rttn~èrr con-espond, dit-on. aux 
du p t, dans toutes le'9 autre-s sections Leur arrestation senible i7nuiinente. Ledit rédacteur estime que les instruc ,Ji;opir e:i t:gypte a ~t~ él~vé au rang l.'aqutdu c Dog;\li • Maasaou qw p ut princ;!")Cs et aux buts de l.t poliliqll'e de 

L~,,·.. M Al · · ont le d 1 · f · d l 000 'o • :i < ~ I' J• lions données à . 01&1 9ourr . e .f"gat1on. ourn1r un n1axunun1 e . u1e r s C'tJ: p.iix f': cl ~nt· nte •lu l·uhr<"r. a t E 1 J La ru11tt1rc (. UllC igue forcer •. adop'"- une liane de conduite I ( ' 'tt t bea Jllll jour, e1t reuu• en plClnf'! po.u1bi- I • •• pouTnuo1·, ~-n·t cl.a c.,r-s -
erre t1·en1IJle ·.·1 .ne< • ~ •·· Jcs 1n:cs ne tfUI eron ' .. - ••• 

- ··at1s·e (fes (fo1nn1ages «provocante» à J'ée"ard d e l' Angleterre. litr c1~ rr.nUC'ntr>n1. l.f:".5 C.flUX rie- Dogafi pondanC'e floJitiquc et OiplonUltJqU'C>, 
0,.. -·- '-' - J1 '1S A<Jtf Îs AfJe[J'l 11eront ut1lis&a pour des hur industncl. J'amirié polono fjnland t' trouve un 

ti•in· "'•nde d'Erd•k que les s&ou .. es en Italie JJ'i1argun1ent-111assue» <. • - ' Les 1110 .. ures.,,., cours d'uécuwon pour echo favorable en Allemagne.> 
"rto~~lJcs y con:inuent : on en a re!'fSe'n ti cle At Etle11 J\thènes. 13. - On tél~graphie d',\d les h ut• pl:tteaux de rr:rvl~réo. peuvrnt 0 

fion ,lllent une assez forte. La popula # Alexandrie, ( Ita lie ), 14. - La d igue • ..., d.ia·Abeba que la plupart des 1nen1bres ac r~ urner de fnc;on muvantc : 
a Pa 

111 r est habituée de façon qu'il n'y d lac arti ficieJ de G orzentt>, pour les Paris, 14 A. A. - C 'est particulière · des colonies étrans;èr<'t ont com1ucnc~ R u) dé\eloppement ,Jcs puits xi 
~..!_Panique du début. u:l.1les électriq ues, s'est écroulée dans l' a· ment de )'attitude de la Grande-Breta· quitter l'J\by. rùe el à se concrntre,. à tants , 

C . . ·•· pni·mid i. Une maR.se d'eau imposa'!te gne à la conférence tripart ite de P aris Djibauti et à Obock (ieolonres franç&J - h) con truction d·im norn6r<' const 

Les dépo uilles du 111 inistre 

~anal1sat1on tl AnJ{al"ïl s"e11:t déversée dan les campagnes da· que les journaux s'inquiètent aujour .. ses de la cÔtt' dos Son1alis). l..es drux dérahle Je nouv ux puits ' 
Co f - ·- 1lentour. En même te?"ps, ~es fle uves O r· d 'hui. mille Cre<".t sont d-écidé-s à ne pas abal n- c) con frucbon de l'aqueduc de Ne· 

n.~ 11 
urmémcnt aux indications conte- ha e t Rorm ida ont deborde. De nomb~eu Le correspondant du «Petit Parisien » donner le pavs mèrne i la guerre éc atto, fas ~t captatJt>n du lac rlu ntêmc nom. 

t~t~ ddan-s Je plan d'Ankara. _Je ~ini§. - 1 ses maison s à l ove&e et A lessandr1no à Londret écrit : d'ilUtant p)u qu'en riii~on de leur rel1· av"• les install tion' d';.pur.ation y rrla 

• • l~a zza e t de s es con1pa­

g n o ns se r o nt r a 111en l'.•es en 

Ita lie pa1· un c roise ur 

Une t"3 Travaux Publics va b1entot crelr !!ont tJous !.f'S eaux. JI Y a de no~r~ses tt: Le pa~s tout entier réclame que laj •:ion c.on1'"!1une .ivec les l~thl~~1ens, ils tiveJS • Lt Caire. 13. l.ea funtraiuca du mi· 
&et 1~nali11ation de façon à fal.re dé,ver· victime!-! à déplorer. Le nombre n en est S.D. N. ne permette pa1 à un de ses m em . sont ttt" b1e.n \US par les nutorttet c:t par d) 

0

70 puits fonctionn: nt .actut-llc ·1· ntstre Ra a l't de ses ca1naradrs. tmnbés 
Bal torrent de Oikmen dans celui de pas encore exacte.ment connu. bres d ' en attaquer un autre et exi1e du f,.,. Htdîgènrs. zne'nt .t ,\ n-i;ira cl t.1.uu les nvirons. a· au c.:>urs d'rin ~cctdent d'avton auront lieu 
dt-ni~1 • afin d'évi.ter que les eaux inon· Turin, 14 A. A.-:- Une cent~ne. d ' ha· gouvernement qu'il fasse l'impossible vec un rend ment Je 5.000 rnètrrs c a Rome dau laprr';3..'11td4 du cl.L:. hu t cou 
let Cequart.l~rs de Yenisehiret d.e Dev# bitanrs du village d Ovad a, pres d A les· pour empêcher que pareille atteinte soit Le problème del eau l»es d'eau pa!I' 1our; an 1 les coros, trans,orcts du Catre par 

· ndrino auraient pérj noyé.a à la 81UÎte d e portée aux institutions intema tionalea. r) con!ltruction Je ha 'n (""n de n: , ok I "éc, sr-ron~ en barquts d bord du 
Un ' J' ' G J t•l Ïa rupture d'une d igue. Cent mai!iQns !'llC· Ce sentiment est ai fort que, ai les élec 

0 
, taJ breuses loœ.lité•. _croiseur "Dia-' qtd rat drjà arrlv da1u le 

l.e •nce n( 1e a a a • rai•nt démoLl•s. tions ll'énérales avaient lieu d emain, ce en Afrique rien e JI r<sOe 1. problème du r~vitnllcm•nlll port d'Aleza1idriP lis ronf dibarqu4'1 à 
heu,.~eu S'est déclnt<· c" mat.u1 wrs les 10 Le nOtl"Call chef de l'état- problème en formerait le pivot princi - ~·- - •n eau ri troul><'.S •n marche. JI Y sera Napl-. le corps <le l'explorateur Fran -
~- .....,, BUr la Galata Necat1 ,.. pal » pourvu non seulen1ent ora·ce- ux ulo c/lctti corrf•~rmr11ient au .... dcrntircs vo -
vey C gra.nd'rue de ' • ' ' J 1 J · d d L'Ech d p 1 c ,....orr1'er• della SC'ra" consacre un eo l tt d d f t ri , Illet, G3d<1e:;1 No• 62. chez le• kebabci > Meh nlaJOr gcnera >C ge Le correspon ant • • o e a- .e ' • r~servoirs, m.1~ " moyen au.., de peti· on • u ,. un exp mce1 dan.s son tes 

•-· · • L d t ' ] ' h' inter •11t arLicl•, dans aoo numérn du 1 " lament ra i11hu1né d A sab l>orn- r~ à la prompte inten-entlon des 4 A A 0 · . ris» a on res, e egrap ie : ._ t~ ctintri\ ~s légères mon"'ées sut nuto . s 
.... ...,iera i ..... ..:i~·- t ·•- JimJ•..t... Bruxelles. 1 · · - apret le «On ne cache pas à Londrea que M. 11 cournnt, au prohlèine de l't·au dans . I . d I 
.___: ' -~ u,g~~ on pu•~· ...,, S , 1 • • 1 V d 1 !' \f 0. dq1a11ts.011rnrront aussi e glace aux sol ( .'eJl(fll;'lc lftl gc~ llC~ 1· ,•1) "oumal cLc oir:t, e gene-ra an en~ Eden a l'intention d 'utiliser auprès de es colonies italiennes de / nque n~n - "- ... 

1-fitler de Tarsus! jkorgen, qui prio u."e part active d4'?s l'é- M. Laval cet argument-massue : Si la, tale. «Il rst facile cLmagmer, rl'apri-s cet J>e lJe grÎni 
.. ••• tude et la rcalt"'""bon du plan d -e defense France ne soutient pas la thèse a n.glaise «Au début dd cmHtnes '1c prkau , • d 
~Ot __ .J ll 1_ h ~ te rntuncrat1on ari c-. concli.J.:- le ,(.orrit-.· R 

13 
L GI a1 d'll 

1
, •. qu.·· re confrère le Cumhurlyet annonce des frontiè~es, a .... u~ em en t. e? couTs. et ne s'oppose pu à la pénétration ita • tron> pr,ses ,.n .So1nalie et en c:.ryt r~c - d .Il s n omc, . e or1Z e a~' on 

Un " 1 p.......,.ha1n au 0
- -J C ' o • d' f' d ' 'cn't le re e a ~ cra. que f' •omtne de travniJ tioncc nu• I• 11'11•ral Pcll•urtni a71ant ac/te e"lan inusuhna.n d .... Tars .... a donné à son succédera an ,..,_f d !"ta "''" ''. C' 'u. U• Jienne en Abyssinie, c 'eit un coup mor- ce a- ire ~n C"\rJt'?' erruer - .. ) f IJ d 1o d "' .. ,. ,. .. . 

•• t 1 v ~ h e e t rn.a • • 1 1 . 1 la 1 11' d t a ~. u.' ep yer, e Jour et d.e nuit,·, ~ so11 •nnu't• dont on igno- e"-r le Io • ~,.1 e noin <le Hi'tler. rntor.rné- du fatt, mont. comme c e- • Jor gen~- tel porté au système de la s~urité co1 «· 11tr ne Journ' m1 nalS. e pro> ente e J j h I "'"'""' r; ·~ '""v 
< h fu ]' h s~ pour ( Xt'CUbon .' ". ces lravaux. (_ e A C"I ' ,,sultat . • ,, parlt pour Dengh•·I, en avion, "•·ai· ter. a Aonn-' l'o·A- au co~ 0ul gé- rai. tive èuropéenne et l' Angle terre re te- eau se 1>0 t co1n1ne un -ca.uc enmr. ' cl ' -·tt:.. "' " •'l.U\i ''"" 0\18 or res. lnHM'lleur111 et ouvr1 'tS, tous· 

··--111e<l'l\llernaune a' D·yr-·t A'J.nfo]'Jrler la Une b ,·1se ae' rien11e rait désormais de donner son appui à la le cuntingeno hydraulique n1S1ant .. l'épo t l' - 1 1.. 1 J ' tt't 1 1 1 
..,.,.,, o ~ ~- u - f I b ~n <<>Ml.< e1r.s co.mme oo c.mu .... 1t.•n.t• J a 1 LH l' l c a JJ!"('SS(.' àte t 'lll.e cet enfant quand il sera en h Franct> en cal de menace a llemande et, qn~ était plus que suf 1sant pour r:s e- tl une inenle attnet'!, con

1
ine lt>a pr~tres . . 

trais era ses études e~ Allemagne aux t'l Poi·tslllOUt notamment, elle se désintéresserait du soina rn1litaircs .et civil.. des deux c.olo .. tl'unc rnrmc> foi ~ mon•rer au monde, o1·1 i l~ 1>.)' 11lJ(! lll1C 
~r~ <ldP !'Etat et. que d~s maintenant le 14 i\ . ,\ , - D'après I' cEve- maintien d~ l'indépend~ce: autrichienne.• niea, l'u(f~ux d'un régiment de plus d'un les rna!ve1.llants ne manquent pu, lt'"s' Rorr.,,._ 13 Lu tournauz ita.lfen& rc!,~-
..,_J>ln e ce «Htt,'er de l'Orient>. •evra ètre Londru. d l -;n'-oe·re de l'A1'r ~ t «U Petit Journal • ecnt .· rnillier d'ouvriers. suffi ait :.. provoquer 1 ·1 o • ' ' 1· t d l'i l d t 1 
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La médecine chez les Tures 

nu X \'lie siècle ---
Les effets bienf ai· 
sants du "hamam ,, 

--o--

Le « Me sager d'Athènes > 
publie la curieuse étude sur 
r état de la médecine dans le 
Levant, empruntée aux récits 
des voyageurs qui ont visité la 
Turquie au temps jadis. No­
tre confrère écrit notamment: 

L'un de ceux qui se sont le plus inté­
ressés à ce sujet est Jean Thévenot, ce 
Parisien, qui, pris de la passion des vo­
yages, arriva en 1655 dans \'Egée; dont 
il nous donne d'intéressantes descrip • 
tions dans sa Relation d'un voyage dans 
le Levant. li s'arrêta longuement à Cons· 
tantinople et fit beaucoup de connais • 
sances qui !'aidèrent à étudier et à corn· 
prendre la mentalité des Turcs. C'est 
pourquoi son ouvrage e. t d'un intérêt 
exceptionnel. 

Thévenot consacre un chapitre spé­
cial de son livre aux maladies des Turcs 
et aux traitements qu'on leur appliquait. 
D'après lui, les Turcs jouissent d'une .re· 
marquable longévité et sont peu. suiets 
aux maladie.~. Beaucoup de maladies gra 
ves étaient totalement inconnues en T ur· 
quie. 

Le voyageur attribue cette excellente 
santé aux bains que les Turcs prennent 
très fréquemment ainsi qu'à l'usa~e mo· 
déré des boissons et de la nourriture : 
cCar ils mangent sobrement et non plu­
sieurs mets à la fois, comme font les chré 
tiens. Ils ne s'adonnent pas à la boisson 
et ils font de la gymnastique. Ils n'ont 
pas non plus de médecins et c'est peut­
être là une des causes de leur longévité 
et de leur santé. 

«Quand ils tombent malades. ils re -
courent à des médecins francs ou juifs et 
quand il n'y en a pas dans leur pays, ils 
recourent aux renégats. Il s'en trouve 
toujours quelques - uns pour exercer la 
médecine qu'ils étudient aux dépens des 
malades.> 

Mais, la plupart du temps, les Turcs 
se soignent tout seuls, usant de diverses 
recettes populaires, qui sont ,connues de 
tout le monde. Le plus curieux, dit le 
voyageur, c'est que ces recettes parvien· 
nent souvent à guérir les malades. 

Le miel était la base de presque tous 
les médicaments et on en faisait grand 
usage. La saignée était à l'ordre du jour 
de la thérapeutique turque et c'étaient 
des renégats anciens chrétiens qui la pra 
tiquaient. Quelques Turcs s'y montraient 
aussi fort habiles mais ils employaient 
pour cela· un grossier bistouri, certains 
même se servaient d'un fer comme ceux 
qu'on emploie en Europe pour les sai -
gnées des animaux. d'autres employaient 
des roseaux qu'ils taillaient à une extré­
mité. 

Le traitement du mal de tête chez les 
Turcs était fort curieux. Quand ils souf­
fsaient de cette incommodité, le médecin 
leur faisait une entaille sur la partie dou­
loureuse et après avoir lai""é couler assez 
de sang.ile couvraient la plaie avec un 
morceau d'ouate.Pour la guérison du mal 
de tête, d'autres préféreraient faire cinq 
ou six entailles avoc le bistouri sur le 
front. 

Un autre procédé thérapeutique très 
fréquent chez les Turcs était le feu. Thé­
venot affirme qu'il a vu appliquer à un 
patient pour un mal de tête le supplice 
médical suivant : le pseudo • médecin 
chauffait un objet de fer jusqu'à ce qu'il 
devienne rouge et l'appliquait ensuite 
au-dessus de !'oreille du patient, sur la 
partie Ott celui-ci ressentait la douleur. 
Chose curieuse, ajoute Thévenot, Il': ma­
lade était guéri. S'agissait-il d'une sug -
gestion ou la douleur de cette terrible 
cautérisation lui faisait-elle oublier le 
mal de tête ? 

Quand un malade éprouvait des dou­
leurs dans diverses parties du corps, le 
pseudo - médecin apposait sur la partie 
malade une longue mèche à laquelle il 
mettait le feu et qu'il laissait se consu­
mer tout seule. Un Ture de Constantino­
ple raconta à Thévenot qu'il avait con­
nu un homme qui souffrait d'une inflam 
mation des reins ou quelque chose d'ap­
prochant et qui avait voulu s'appliquer 
tout seul le traitement de la mèche allu­
mée. Et, comme ses amis se moquaient 
de lui parce qu'il ne la posait pas bien, 
il se courba afin qu'on la plaçât comme 
il fallait. Il endura la terrible douleur, 
mais quand ce fut fini et qu'il voulut se 
lever, on s'aperçut que la mèche avait 
brûlé un nerf. Le malhe1J1reux re ta plié 
en deux pour toute sa vie. 

Les médecins, d'après Thévenot, ne 
gagnent pas as ez pour qu'on con,,.idère 
leur profes ion comme enviable ; d'a -
bord parce que les Turcs sont rarement 
malades et ensuite parce qu'ils paient 
fort peu ceux qui les soignent. Quand le 
malade meurt, non seulement ils ne don 
nent rien au médecin, mais encore il ar­
rive souvent qu'ils le maltraitent ; assez 
fréquemment ils l'accusent devant le ju­
ge disant que leur parent est mort à cau­
se de l'incapacité du médecin et celui-ci 
est souvent condamné à une amende. 

• • • 
Non moins intéressante est la descrip­

tion du même voyageur sur la médecine 
t.elle que la pratiquaient les indigènes au 
Caire où il se rendit en quittant Cons­
tantinople. En raison de la chaleur, les 
maladies les plus fréquentes étaient cel­
les de l'estomac ou des yeux. L'été, pres 
que tous les habitants souffraient des yeux 
et beaucoup d'étrangers perdaient en • 
tièrement la vue. D'autres maladies étai­
ent aussi fréquentes en Egypte à cause 
de la chaleur. Mais les indigèn~s ne se 
castent pas la tête pour se soigner quand 

ils sont malades. Ils n·appellent jamais 
le médecin, d'abord parce qu.ils ne veu­
lent pas payer pour se faire soigner et 
ensuite parce que, d'après leur religion, 
ce serait un péché d'appeler un méde -
cin, car il n'y a pas d'autre médecin que 
Dieu. Diverses recettes populaires, con­
nue;; de tout le monde, leur servaient 
quand ils étaient malades. 

Thévenot raconte avoir vu de ses yeux 
un Arabe qui se suppliciait lui-même en 
se frappant à coups de bâton le front où 
il avait préalablement fait avec son cou­
teau quelques entailles dans lesquelles il 

LE MONDE DIPLOMA TIQUE 

i\I. Tevfik llü~tü Aras 
à lstanlJul 

M. T evfik Rü\ltÜ Aras, ministre des 
Affaires Etrangères, a reçu hier M. Gal­
li, ambassadeur d'Italie et M. Sakellaro­
poulos, ministre de Grèce. 

--o--
Un nouvel ai·ticle (lu 

Prince An<lt·é 

L'organisation de notre 
propagande touristique 
Intéressantes 1l(·claratious 
clu Président 1lu Türkofis 

Les éditoriaux de l' «ULUS» 

-·- f 

Le. coton frelate 
--o-

de (\1ersÎll 
Une maison de commerce , une 

a vendu l'année dernière du coton a Brê· 
firme allemande et l'a envoyé vi:}ients 
me. En ouvrant les balles, les han· 

M 1 Dr. Meced Alk.in, président • ·• 1·· • · la rnarc · e constaterent qua mteneur eTts. 
du Türkofis, qui a prés1dé la confé- dise était gâtée et pourrie. Les eXP êta· 
rence internationale du tourisme, a four- appelés à constater les dommages.ntant 
ni à notre confrère r c Ulus », les rensei- bl · "I · ·1 · • un rn° , 

avait mis de la poudre à fusil. Le plus Léoation tle Chine 

Athènes, 13. - Ces jours derniers, 
quelques journaux ont annoncé que des 
cbandes royalistes> se seraient consti -
tuées en certains points de la Macédoi­
ne et de la Thrace Occidentale en vue de 
terroriser les populations rurales de ces 
régions qui sont en grande majorité, corn 
posées de républicains. Avant que cette 
activité terror;ste se soit fait sentir, le 
journal gouvernemental Kathimérini dé­
ment la formation des prétendues ban • 
des de comitadjis royalistes qui n' exis­
terai.ent que dans l'imagination de cer -

1rent qu 1 s s e eva1ent a erte ' 
gnement qui suivent : important. Qui supportera cet.te ~ dre . 

- Vous savez que, pour mieux étu- La maison qui avait fait l'affaiTed~ a que 
dier lensemble d~ !a ques~on, .des •<;>us- sa à ]'assurance. Celle-ci répon .~~e eau 
comm1ss10ns ont ete chargees d e'xammer les dégâts ne provenaient pas d . , es· 

étrange est que le narratevx vit ensuite Le ministre de Chine a quitté Ankara 
ce même homme en parfaite santé. La se rendant à Istanbul d'où il partira en 
pr_atique de. I~ saignée au front e~t .très l voyage d' étu.des dan.s les p.ays balkani­
frequente, dit-il, chez les Arabes qui l ~m ques e•t certaines capitales d Europe. 
ploient pour le traitement des maladies 1 
de-s yeux et de la ... bêtise. Quand ils 1 

,·eulent devenir malins et v.fs, ils se font 
au couteau des entailles sur le front. 

Pour terminer, nous parlerons d'une 
épidémie qui sévit au Caire en 1658. La 
maladie commençait par un violent mal 
de tête et une fièvre catarrhale qui du • 
rait deux ou trois jours et laissait le 
corps dan~ un tel état de faiblesse que le 
malade avait l'impression que ses mem­
bres étaient bri•és. S'il ne prenait pas de 
précautions, il était pris d'une nouvelle 
fièvre qui pouvait durer un mois. Tous 
les hahitant• du Caire en furent frappés 
car la m'lladie se transmettait même par 
l'h~leinl':. Ils l'appelaient Abou hamaa 
à cause d'une chanson populaire qu'on 
chantait depuis plusieurs mois et qui corn 
mençait par les mots cAbou-hamaa> et 
finissait par «ha, ha, ha>. Et comme 
cette maladif': provoquait la toux qui rap 
pelait «ha-ha>, de la chanson, le pacha 
du Caire interdit sévèrement de la chan· 
ter. Quand les policiers rencontraient en 
route quelqu'un qui la chantait, ils le je­
taient à tnre et le rouaient de coups, mê 
me s'il s'agissait d'un enfant. Car on 
croyait que c'était cette chanson qui a­
vait amené r épidémie laquelle s'·était é­
tendue à toute l'Egypte et même jusqu'à 
Jérusalem et dans d'autres pays voisins. 

Les habitants affirmèrent à Thévenot 
que dix ans auparavant une épidémie de 
même genre qu'ils appelaient «macassa» 
avait sévi sur la ville, et provoquait un 
semblable épuisPment. Le meilleur re -
mèd.. étaient les oranges qui devinrent 
fort rares à !'époque de r épidémie et qui 
i>:e vendaient alors au Caire une demi -
piastre pièce, ce qui était un prix sans 
précédent. 

SP. Ardavani - Libératos 

-------~o 

M. Taptas à Athènes 
--o--

Le minist1·e tl'ltalie à Sofia 

M. Guiseppe Sapupo, ministre d'Ita - lain.s reporters et correspondants à court 
lie à Sofia, est arnvé à Istanbul pour un de nouvelles sensationnelles. 
bref séjour. D'autre part, on mande de Sidero -

castra (Demir Hissar), que des mani -
Consulat •1éné1·al clc Buluarie 1 ·· t 1 ' festes d'une vio ence inoute con re es 
Le consul de Bulgarie, M. Vantcheff, royalistes ont circulé dans toute la ré -

qui était parti en congé pour son pays, gion. Ces manifestes ont produit le but 
est arrivé hier à Istanbul. qu'ils visaient en suscitant une gran~e ef-

i fervescence parmi la population qui me­
LE VILA YET naça d., faire un mauvais coup aux ro­

l\I. Fuat a tNtvaillé hier avec 
les i n spccteurs tles Cinauccs 

Le Ministre des Finances, M. Fuad 
Agrali, a travaillé toute la journée d'hier 
avec les inspecteurs. 

La question <les "permanentes•> 

A la suite du rapport adressé par la 
direction générale de l'hygiène, le Mi­
nistère de l'hygiène publique a in•terdit 
remploi de tous les produits dont 
on se sert pour les ondulation.s, dites 
«permanentes.> et a décidé de tenir sous 
contrôle les appareils électriques em -
ployés pour ce faire. 

L'usage des coul1~urs nationales 

Une commission comp~sée des délé­
gués de tous les ministères se réunira au 
ministère de la Déf.ense Nationale pour 
établir quand et comment on doit em -
ployer le drapeau turc. 

Les tarifs tlu p01·t 

Le tarif semestriel pour le chargement 
et le déchargement des bateaux doit être 
changé le Ier septembre 1935. La com­
mis~ion chargée de la reviser n'y a pas 
fait de grands changements, mais elle a 
pris certaines dispositions en ce qui con­
cerne la paie des ouvriers qui travaillent 
la nuit t't les heures de travail. 

yalistes. Ceux-ci ont dû demander la pro 
tection des autorit·és. Ces manifestes ont 
été saisis et leurs auteurs présumés arrê­
tés, ont été envoyés à Serrès, pour être 
mis à la disposition du procureur de la 
République. 

Le prince And.ré, dont le premier ar­
ticle dans le journal Hellinikon Mellon a 
produit une impression de stupeur, v~ent 
d'en oublier un second dans le meme 

journal. . . 
En tête de son article, le prince An-

dré émet les considérations suivantes sur 
la .ituation politique en Grèce : • 

«- Celui qui gouvernera la Grece, 
sous n'importe quel régime, dans les du 
res conditions actuelles, doit favoriser 
les hommes de caractère et écarter les 
arrivistes, toujours prêts à servir sous 
n'importe quel régime, pourvu que leurs 
intérêts soient sauvegardés. 

Je dois admettre, cependant, et jus­
tifier certaines palinodies dues à des con 
sidérations patriotiques, à condition que 
ces changements d'opinions soient sin -
cères. Toutefois, le changement d'idées 
ne saurait faire acquérir des droits, 
surtout si r auteur de ce revirement agit 
ainsi pour alléger un crime contre sa pa­
trie ou contre la justice, et afin d'en évi­
ter de pénibles conséquences.> 

Le prince André poursuit sur ce ton 
et souligne que la justice impose la res­
tauration de Georges Il et la rentrée dans 

LE PORT leurs droits de plusieurs milliers de Grecs 

1 1 ff · t t ~ ' mter spécia ement es a aires se rappor an se accidentelle et refusa de aes ·e'té 
d ' 1 .OCJ aux passeports, aux voyages, aux oua-[ ser la firme. Suivant l'avis de a.· 3 

nes .et devis~s, aux zones mili:ai.res, au. d'assurance, ('envoyeur, à Mersin:eltPé· 
tourisme nat10nal. Ces commtss1ons ont mouillé sa marchandise, )or• de \ idS· 
achevé leurs travaux et élaboré les rap- dition en vue d'en accroître le PÎacé 
ports qui seront soumis à qui de droit. Pour dissimuler ce •mbte1fuge, il a ~lots· 

En premier lieu, sous le patronage du les cotons mouillés au milieu des ~3 
.. ée 

• · t' · • ) arr•' gouvernement, on creera une associa 10n Et quand on a ouvert ceux-ci, a riC· 
d . . J • . d • . t pollr e tounsme qui, avec es cotisations e à Brême, la marchandise etat 

0
• 

ses membres et l'aide pécuniaire fixe du A l .t d tt ssertion de la 8
.;. .11 • a sw e e ce e a . 01w 

gouvernement, trava1 era a mettre en va- .•• d' 't . par des c 
. d h l c1ete assurance, e ayee •• ullll 

leur, par des graphiques et es p otos es d. t' h . I' Haire u ete . 
• d 1 T · d I d · d era 1ons tee niques, a solll beautes. e a urqu1e ans e omame e . , 1 . t' t par les 

8 • • d d J'h' · I'. mise a a JUS ice urque, ~;nef 1 esthet1que et ans ceux e 1sto1re, e- d T .. k f' L t 'b al e a1·--
I' h. . d d J'h' . d 1• u « ur o 1n. e · n un enl· 

est ellque et lans cel_u~ e L' 1sto1r~, .r: e les assertions et rendra son jugern l:i. 
conom1e et de a po 1tique. assoc1at1on, t que 

· · d 1 d T·· k Nous apprenons avoc regre ..;0 Il par 1 entremtse es succursa es u ur o- • . d de JI.1er"' 
fis à !' étranaer, fera distribuer ses jour· meme maison . e codmmSe~ce une vent: 

... f · ' ursse e• naux, revues, brochures et autres oeu- ait 8; ~nie mal~on., ': · a~ confo~ lt 
vres de propagande, en s'entendant à de cerea es qw n etaient P t ~vt»· 

' l" h ·11 A de ce .,,. o· cet égard avec les bureaux de propagan- a ec anb on. .u reçu , tes (es 8 

de touristique des principales v.illes de de~ti~at~re ~ut recours .:u~~\ui seule~ 
tous les pays quant au mode de publica- tontes. e

1
.n est pas au~ ctes de_,.,, 

tion. ment que on commet es a. Qey-· 
Tout en s'occupant des mesures à genre, d?nt chacun est un cr1rne~ictérie~ 

prendre pour attirer les touri tes en T ur- des annees, notre commerce des jnte 
quie, l'association envisagera aussi celles était gans contrôle, et le sens • il fort 
à prendre pour doter le pays de ce qui rêts de l'Etat en 1' occurrence etalt jnté· 
est néces. aire au point de vue touristi- limité. Les atteintes apportées a~fflet"e 
q ue. Nous constatons que ce système est rêts de l'Etat, en matière de co ut 11

11 

, . . 'd. 'es to é-pratiqué le plus en Suisse, pays de tou- etranger, eta1ent cons• ere ·ire r 
risme par excellr:nce. Une des conditions plus comme une affaire devant e 
essentielles du travail de l'association se- glée entre deux particuliers. .,oil 

t ne r • 
ra celle de l'assimiler à des institutions La Répubilque ne pens.e pas e ndrt a 
dans le genre du « Croissant Rouge » vait penser ainsi. Nous devons .,e e 1113~· 
et de la « Ligue Aéronautique >. Le fait létranger beaucoup et de la bonna pr~· 

de confier notre propagande touristi- chandise. Grâce à cela le pays ser neron1· 
que à une telle association alors que, dans père et les compatriotes Y gage noS 
d'autres pays, ce souci est dévolu à des Pour vendre beaucoup, j( faut qucoitf<)l'' 
ministères, marquera un événement. produits soient bons, propres f t 

5 
aue 

Beaucoup d' exemplr:s et d'jncidents mes à J' échantillon. Nous vou on 111cipt• 
1 • s pr ·e nous ont démontré à que point nous a- nos commerçants prêtent a ce e 11 • 

vons besoin d'une organisatjon qui ait l'i~portance q~'~ls méritent ; l~s ~;tl~· 
pour tâche de créer des musées de la Ré- qu a cette condition que nous i·ni~t 

d · ' 1 • · t leur . d~ volution pouvant démontrer, par es sta- sons agir a eur gre smvan , éfic•e 
1 

tues, des statistiques, des tableaux d'art, ve. Dans les autres pays, on ben 'senten 
d 1 d • . ' d • 1 . repre . pt! nos progrès ans es omaines econorru- systemes e contra e qui 'goct;i,, 

1 JI f . fi d' · • 1 · Là !el! ne 'rt1 que et eu ture e et qui, en m, pro tera une tra il.ton secu aire. , jnte 

Les journaux d'Athènes annoncent Un \t\}>Clll' emlomnH\fJ(" les quais 
]'arrivée en cette ville du député indé - à Kut•uçc~me 

spoliés, alors que· d'autres ont profité 
des sacrifices de ceux qui sont restés fi­
dèles aux • sentiments de la tradition et 
du devoir. 

de toutes les occasions, les créera au be- sont habitués à considérer leurs 
soin, pour faire connaître aux étrangers collectifs. •go • 

os ne .. 
pendant d'Ankara, Dr. Taptas. 

--------0·-------~ 
MARINE MARCHANDE 

L<'S nouveaux bateaux cxen111tés 
Iles (lroits douaniers 

l.,e Ministère de !'Economie prépare 
un projet de loi prolongeant pour cinq 
ans encore jusqu'à l'année 1940, la loi 
exemptant des droits douaniers les ba -
teaux achetés à l'étranger par des Tures 
et des ,.ociéfé· turques et qui sont desti­
nés à contribuer au développement de 
notre marine marchande. 

une excursion en cotre au Pirée 
._ . ._ 

Une inté1·cssante croisière 

oruanb(•e 11ar le Yacht ClulJ 
d(• l\loda 

Douze membres du club nautique de 
.'.\lfoda, placé sous le patronage d'Atatürk 
et sous la présidt>nce effective du Prési­
d~nt du Conseil et du Ministre de l"E -
cononue, partent demain matin à 9 heu­
res de Moda à bord d'un cotre. Après 
avoir touché Tek.irdag et Çanakkale, les 
excursionnistes iront directement au pj. 
rée si la mer est calme et en longeant les 
îles si elle est agitée. 

Ils passeront quelques jours à Athè -
nes avant de rentrer. 

Le cotre qui porte le nom de Ipar, est 
un cadeau fait au club par M. Ahmet 
Riistü Zade Hayri. 

o-------~ 

Des livres en pur turc 
sont den1andés a Bagdad 

L'a sociation de la jeunesse dont le 
siège est à Bagdad, a demandé par ren­
tremise de notre ministre au Ministère de 
l'instruction Publique, des livres en turc 
pur, - demande à laquelle il a été don­
né suite. ------Achat de chevaux arabes 

-·-

Le bateau Suat qui venait de la mer 
Noir.e, avec une cargaison de charbon 
destinée aux dépôts de Kuruçesme, en­
traîné par le courant, a donné si forte­
ment contre les quais au moment de 
l'accostage que sa proue a été très en • 
dommagée. De plus, il s'y .est déclaré 
une voie d'eau. L'équipage a dû appe­
ler à l'aide le bateau de sauvetage Sezar, 
pour pomper l'eau. 

notre pays sous son vrai jour. L' exposi- On dira qu'avoc le 
tion de Sultan Ahmed est loin de servir ciants sentiront cette 

temps, 11 
0
nfll 

lacune e~ ctt·o11 J~ 
. stitll JI~ de guide pour notre évolution. Pour un 

étranger qui ne connaît pas la Turquie 
nouvelle, mais dont lesprit est bourré 

1 .es ailes étran11t'wes de ce qu'il a entendu dire sur la Turquie 
(}ans notre ciel · .1 · 1 • d 1 -·- ancienne, 1 n y a que es musees e a 

Elly Bei nhorn a réussi 
son raid 

Les dégxts occa!<ionnés au quai sont 
Berlin, 14. - Elli Beinhorn, revenant 

d'Istanbul où elle n'a fait qu'une escale 
d'une heure, est arrivée à Berlin où elle 

L'ENSEIGNEMENT a atterri à 18 h. ~~ ~inutes. 
graves aussi. 

Le 1lévelopJJeme11t clc nos éeolcs 

Les directeurs de• lycées et ceux des 
écoles seconda.ires ont tenu hier un.e ré­
union au cours de laquelle on a délibéré 
a.u sujet du mode d'admiSlSion des élè -
ves qui ont terminé leurs érudes primai­
Tes. li a été décidé que ceux-<:i seraient 
admis dans les lycées et écoles secondai­
res les plus proches de leurs écoles. Il a 
été question aussi de !'organisation des 
subdivisions des clas!':es par suite de 1' ac­
croissement du nombre des élèves. 

Pour parer aux nécessités de bancs et 
de fournitures classiques, on a déjà ache 
té ceux des écoles étrangères qui ont fer­
mé. 

LES ASSOCIA TI ONS 

Conh•e les fards et la nuule ! 

Fine, gracieuse, lapparence très «Gre­
tche.n». Elly Beinhorn n'a rien de la ro­
bustesse plutôt virile que 1' on prêterait 
volontier" à une «recordwoman). Ses 
cheveux courts, serrés par un r.uban, el­
le a plutôt lair, malgré ses 2 7 ans, d'une 
adolescente mutine, échappée du film 
«Jeunes filles en uniforme». Son appa -
reil g' appelle Tayfun, ce qui .;ignifie ty­
phon et porte sur le gouvernail de direc­
tion !'emblème obligé de la croix gam-
mée. 

Pendant son bref séjour à Ye~ilkoy, 
de 10 h. 30 à 1 1 h. 30. la jeune avia -
trice a été très fêtée : fleurs, félicitations, 
souhaits. Ce n'est pas la première fois 
qu'elle vient à Istanbul et, à peine dé -
barquée, son premier soin a été de de­
mander d.es nouvelles de certains avia -
teurs turcs dont t>lle avait fait la connais-

Révolution qui puissC'Tlt lui démontrer 
les progrès accomplis. 

Nous désirons qu'un grand musée de 
la Révolution soit créé à Ankara et l'as­
sociation en prendra l'initiative. Ce mu­
sée contiendra des graphiques et autres 
indiquant d'une façon saisissante tout ce 
qui a été fait par tous les ministères de­
puis leur création jusqu'à ce jour. De 
cette façon, et par la même occasion, on 
aura assuré la venue des touristes à An­
kara également. 

Indépendamment de l'association, il y 
a lieu de créer également un offjce de 
tourisme qui, comme dans les autres 
pays, ,.auf la Suisse. sera considéré com­
me un département officiel. 

11 n'y a rien de déc;dé encore à cet 
égard. 

Le Touring Club, qui a, jusqu'ici, don­
né de très bons résultats, continuera à 
travailler. 

Beaucoup de pay·s considérant que 
leurs touristes dépensent des millions à 
J' étranger, ont fondé des organisations 
qui s'appliquent à leur faire effectuer des 
voyages à l'intérieur de leur pays afin de 
leur faire connaître leur propre pays. 

Notre confrère le Zaman annonce que sance ici. Mais, d'autre part aussi, en Allemagne, 
des étudiantes de l'Université et de. col- Un banquet avait été ptéparé à son où, connaître d'autres pays est une tra­
lèges de notre ville comptent fonder une intention, mais elle n'eut pas le temps dition, le gouvernement a créé dans le 
association sous l'appellation de «Enne- d'y participer. Elle se content.a de man- pays des organisations qui travaillent à 
mies des toilettes et de la mode>. gf'T beaucoup de raisins, avec une bon- attirer les touristes et à leur faire connaître 

L'association mènera une active pro- ne humeur charmante à voir. Et tout en la haute culture allemande. 
pagande pour démontrer que la vraie 1 grapillant, elle a parlé à la presse, un Elles sont aussi arrivées à démontrer 
beauté est celle qui est naturelle et non peu à bâtons rompus, de son raid, de sa par leur propagande et par des affiches 
celle qu'on obtient par des artifices. carrière, de ses projets. que les Allemands peuvent trouver en Al-

Le parcours Berlin - Ye\!ilkoy repré - le magne tout ce qu'un touriste cher· 
LES TOURISTES sente un total de 1.450 klm. Elly Bein - che ailleurs : cités, bains thermaux, fo­

tueront eux-mêmes une . Jn 0·llttteJ 
contrôle. Mais notre rég1rne. 111p9 ,.. 

C . , •. f ·1 u te . pr<· pas. e qm n a pas ete a1 et d ~ 1; exécuté par la force de l'Etat ("e't 
les indications des spécialistes. 
pour nous un principe. il es;; 

Nous ne nous attarderons !'
1

11\f(Ït ~ 
. ·1 . dt s 50 mmer ai es capitaux, quan dehor 

notre relèvement, viennent du 
sont recueillis à 1' intérieur. , de cf~ 

Le Kamâlisme e.qt un proce5 don 1 ,, . . enten v t1on : c est ce que nous tin.11t· ·e' 

le concept de la révolution c~n µ ,i1".è1e 
lois de la République ont pris n111ll Je 
garde des intérêts nationaul< t'c3dre 

0
jl 

de commerce extérieur, dans e. 6 ' c'~ 
leur activité. Avec un élan quiJ'~?JI 
journellement, le ministère del 

5 
d ~~.r 

. . 1 . s P u 'r•"' mie 1mpnme tous es iour e'I jntl t~ 
pleur au commerce extérieur non' rrt 
Il les protège. Nous nous s.o~v~ it(è~ 
core des paroles prononce~\'e ~on J~ 
ministre de l'Economie au 

1 
d Jt1.,,' 

e ·ou des Chambres de Commerce ÎI 11J iltl 

trit li y a fort peu de chose:ache 10,j~ 
à ce sujet. La République at ent.l''~ro 
limportance voulue à toute et !<J 0e· 
conforme aux intérêts du ~~yde io.,t ... el 
tège. Mais dans I' éventuahte t1 p11Y ..,liV 
1• • • tt inte ll 1" r '• 1t qui puisse porter a e . .,~ il 

aux compatriotes elle punit I a oil ~ f • 
grande sévérité les coupub f~ .;rl':fl.tl' 
soient et quels qu'ils soient. ~.acte pli# 
de ce pays connaissent cette t 311 ~o~ 
que de leur rél<"Ïme, la sen1:Juer.t 
profond de leur âme et ira' rt~ 

• oflt Ali• netement. . se f ter-
1 Du moment que ceux qtll Î1 ~a" 1 

dus coupables de ces acte5
• r.n1t• 

1
;,J 

n'ont pas senti cela dans ]eor .tte ft 
d C< •• ' n'ont pas eu conscience e 

10
ptte Je 

' • . ' d • . cette sevente u regime en
1 

déci joli 
faut qu'ils subissent es JllftV 
justice. •f V 

Les uuiversilaircs anglais 
à l slaubul 

horn l'a couvert à la vitesse moyenne de rêts, plages, endroits et monuments his-
112 S 0 klm. à l'heure. toriques. Et, de cette façon, des millions J~~· 

. p! 

1(1u111J 

--------o qui devaient prendre le chemin de l' é- - - · c;.0rs•o ,;I 
Les universitaires anglais se trouvant LA MUNICIPALITE tranger, sont restés dans le pays. tive de faire effectuer des eJC ,e a e 

à Istanbul. ont déposé hier une couronne Suivre ce dernier système chez nous, le pays. tollt ..;~~. 
Mutations '? h d 1 N · hl. que u•· _., au pied du monument de la République démontrera aussi que c acune e nos vi - ous n ou ions pas ·ne 10 e'~·· 

On mande de Bagdad qu'on Y attend .et ont assisté le soir, à un banquet donné Il est question de mutations parmi le les a ses originalités propres. Nous at· est entrepris dans le dorna•. de r 
une commission qui Y est .envoyée par en leur honneur par le club des monta- haut personnel de tous les services mu- tendons ceci du concours des organisa· constitue autant de souTCt" 
la Turquie avec mission d'acheter des gnards. nicipaux de la ville d'Istanbul. tions du P. R. P. qui prendront l'jnitia- pour le budget de l'Etu1• 
chevaux arabes. _...--
~:;;;;~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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Quoi de plus juste q ue d'encoura­
ger la production nationale ? ... 

... Nos raisins et nos figues aont in ­
comparables . . • 
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CONTE DU BEYOGLU 

Jeux de l'auto 
-·-

Par Albert WJLLEMET 

d --;- Jeux de l'auto ... Jeu du hasard et 
e 1 amour, jeta PrunieT. 

- Ce qui signifie ? ... 
d - Je pense, dit Prunier, à l'aventuTe 

e Jacques Rainval. 
- Mais l'auto "} ..• 

c Un jour qu'il se promenait, triste 
et seul, quelqu'un l'aboTda. Il reconnut 
l'homme : un aimable bavard qu'il 
avait plusieurs fois rencontré chez des 
personnes amies, au temps de ses belles 
espérances. Cclui<i ne manqua pas de 
complimenter Jacques sur sa réu.s.i:iite, 
puis, tout à trac, H parla d'Arlette, de 
80n veuvage c si spécial > et si prolon-

gé. 
« - De son veuvage 1 s'inquiéta Jac-

ques ; que signifie } 
« 11 était devenu très pâle. 
c - Quoi ! Vous ne le saviez pas 1 

fit l'autre. r observant. 

l{écolte et écoulen1enl 

de nos noisettes 

pour le moment, le~ places étrangères, 
vu le t;Ours, ne ont guère favorables. 

Le charbon de Zonguldak 

Pendant le moi de juin, on a extrait 
du bassin houiller de Zonguldak. 221.396 
tonnes de charbon dont les 91. 7 78 ont 
été exportées. A Istanbul, on vend de 8 
à 12 livres la tonne le charbon. 

Des f ùts pour les exporta­

tions d'o}iyes 

3-BEYOCl.U 

propagande une intéressante man.fes -1 CHRONIQUE DE L'AIR 
tahon de caractère intema!ional coTl.SlS• 
tant da.""- l.a présentation des films poh· I Le «Graf Ze'l)IX'IÏn» 
bquea ed1tes par le. d1ver1 pays qw ae 
ront projetés dans leur édition originn· Berl :"\ 14. - Le dingeable Graf 
le. Une réunion d.e:s per~onnalités diri 7eppclin > a Mti.mé hi.e-r sa cfix1ème tra• 
geantea du n1onde cinérnatographtque vt-rsée de cette annle à de!'t1nation df" 
aura li~u à cette occa'lion pour l'cxanu·n · \n1érique du Sud. 
dt.•s problème~ du cin~ma politique. 

L'Exposition de Venise 
Venise, 1 ~. - /\ l'Llcpo.ition c1nê -

n1alographique internationale, on a pro· 
jeté cN\111 de Noces>, de ~ing \'jdor, le 
film .:illen1and cLe fils prodigut" • et un 
court extrait de c.Symphonic d'u.1ur>. 

TARIF D'ABONNEMENT 

TUl'l[llÎC; 

1 l\11 

fi ruoi~ 

l t11s. 
J:l.'>Ü 
7.-

l•:t1·a 1'\Jl'r: 

an 
l 1111 IS 

.l n101~ 

Ltq<. 

I:.! -
t i,(i'l d - L'auto y joue par deux fois un rôle 

e Premier plan. 
- Alors, les détails. 
- Voici : Rainval avait alors vingt· 

c Et il parla, tout heureux de trouveT 
un tel auditeur : Le soir du mariage, 
l'auto qui emportait les époux vers la. 
Côte d'1\zur, par sWte de l'éclatement 
d'un pneu, s'était jeté contre un arbTe. 
Le chauffeur et le mari d'Arlette 
avaient été tués sur le coup. Elle seule 
s'était tirée ind.emne de r aventure . 
Jeune fille, elle était veuve. 

Abstraction faite des nolBettes aèchcs 
de forme allongée, provenant du litto~ 
rai méridjonal du golfe d' Izmit et qu1 
sont écoulées sur le marché i.ntérjeur -
surtout à Istanbul - les no.isettes tur­
ques d'exportation, décortiquées ou non, 
sont produjtcs dans la région de la meT 
Noire, le long d"une zone côtière qui at 
teint par endroits une profondeur de 50 
et même 60 km. à l'intérieur, depuis 

Sa 
. Deux atelit-r" qui livraient les fûts les pfions nos 

msun 1usqu'à la frontière russe, aux 
b d d Ba 

plus approp1iés à l'exportation des olives. e'ventuel• de n•ec· r1're 

correapondanb 
que sur un uul 

;1 rtlOll'i 

--
tuatre ans ; Arlette Surville en avait 18. 

OU8 les deux, de toute leUI ferveur, ils 
a~aient carc.:ssé le rêve d'un commun ave~ 
nar ; c'était le grand espoir de leu'f vie. 

a or s e toum. Les principaux ports 
d

, ha ayant fermé leurs portes, on en a exa· co•te• de la feui'lle. 
em rquement sont 1-lopa, Rize, Pa· 1;;;;;o;;..;;;o.;iÏ"!~;;,;;.;;;. .................... ..:. ....................... ,_ ........... ... 

miné les cause.. 

MOUVEMENT MARITIME zar, Sürmene, Trabzon, Vakfikehir, 1 1 
Tirebolu, G.iresun, Ordu, Fatsu et 1 résu le que ces fabriques payent dix 

. < Leurs familles. qui s'estimaient, a· 
va1ent, l'une et l'autre, à diver· 
j 8 lt!prisea, envisagé r alliance possible. 
d~:qucs avait terminé de bonnes études 

U 
pour cent comrne jmpôt d'affaires ~t des 1 

nyc .. En .ou~re, des nojsettes sont aussi droits fore~tiers de façon qu.'elle n('" 
produ1!ee .a ,?11e, ~ais elles ne sont guère I peuvent pas rivaliser .avec la produc .. ----··-----

c Et son marjage La fa.isait r,jchc. De­
puis, elle vivait seule, ne fréquentant 
perit0nne, et refusait obstinément de se 

aptes a 1 exporta.bon. Les plus grandes tion manuelle des tonneaux. 
zones ~e production sont celles de T rab- l\1ai!t )a quantit,; ainsi produite ne uf 
zon, C1resun et Ordu, où la Técolte s"o· ! fit niêmr pas aux exportations. On va 
père dura.nt la dcr~ière quinzaine d'août. modifier en con!léquence !t' règlement qui 
, Les ~~1x de revJent sont subordonnés autori!te ceia dernières seulement IÛ !f:"s ex­
a une sene de facteu~s, qui varient suivant pédition~ sont faitetj par tonneaux ; on y 
la z~ne de production. Les .salaires des !ajoutera un artick autori.'8..nt au59Î les ex­

LLOTD T~IESTINO 
Jngénieur et venait de débuter heureu· 

flement dans l'industrie. 
. «Tout semblait donc aller pOl\Jr le 

lll1elU< 1 1 d . . 
cl 

. • orsque e camara e s avisa. sou-

re1narier. 
c Jacques, à grand'peine, répondati 

aux amabilités de l'homme, qui, chaleu­
reusement, lui faisait ses adieux. 

Galata, :llt't'l,t»' llihlim 111111, '11"1 

0 E P A R T S 

a1n d' 1 • I • envoyer promener es epures et 
e11 calculs. li voulait faire de la litté­

rature, créer des oeuvres personnelle~. 
7
1
n vers et en prose, et, en même temps, 

« li lui tardait d'être seul et de pen· 
ser à ce qu'il venait d'apprendre. Ainsi, 
donc, Arlette était libre ... Elle était 
libre ... Et lui, il n'avait pas cessé de 
l'aimer. L"espérance chanta dans son 
coeur. Ce furent quelques moments 
d'heureuse plénitude. 

ouvrters des cha~.ps, la djmension des p~ditions par couffe . 
champs et la position des noisettiers, - , • , 
?an• la plaine C>U sur des hauteurs - Coup d œ1l d ensen1ble sur 

Lt1 l'aque!iot·po~te de lu!fl VIENNA partiru 1111•r1·r~1ti 1 & Ao(it ù. 10 h. prf.f'huis, 

puur le l'irôo, Hhodl'S, l.urntH·tt, Jaff1l 1 nifu. Bl•) n111th. Alt•xnn•lrlo, ~1rnouse, !' 1p11•8 et 
Gt.\ooM. L11 lial4Utll µnrtir11 1le<1 tjU1'1" le (Ja1atn. ;\ti•1111" s<•t\ico c uu tfl\ll h•!I grntul!il hôt11I. 

ti11t\ ice 1n~dloal à bt)rd. 
f'Jl..':iSA Jlttrtiru jflt1•h 1r1 Ao1it à li h. fiour l'irOo, .\np\e .. , :\f11rse1 1~ et 1 ~nt" 
ClLJCIA 1111rlir11 11Hr~ro•l1 11 Ai,(H n 17' h. pour HüurKl'IZ, \'ttr~ti., CvnilP 1tzll ()Jl's~a 

~ulinn, Gulul:i: t•t. Urailu. 1 
croyait pouvair < vivre de sa 

p Urnt >. 
Jouent un grand roïe en l'oc ur en e 'J'ou· ' • . . .c r c . tre co111n1erce exteneur 
tefo1s, les pnx moy.ens suivants peuvent no 

• Il n'e t • ' f · u aucune peine a rure parta- être étabJjs approximativement : L<' r.q,port annuel sur l'a<"tivité dr ).,, 
Salaire de la cueillette par kg. (E.n Banque Centrale df" la République four­

Lu l'llQUP.hot pui;to .le luxo EGEO partira JAll!IÎ JU A1J1Ît l'i. h. ~'r~<.·IRt'~ po 1r h.t 
PirOo. Hriruli11i, \~tlni110 t,f Tri11.1tt1. l.o IJ llflftll 1111 rtirtl .Jo:oi ,1uuill ,te G11lnl . Ser\ 11..0 l'Olll• 

1110 1111011 IOIJ grand!I hl\tûls. l"crfÎi o rnôdic al L\ hl'rd, 
ger • A 1 <:.ett a r ette son enthousiasme pour 

'"t, e nouvelle orientation de son acti-
c li allait devant lui, comme en un 

rêve .•. 
comptant un salaire journalier de 50 pts., nit lr..s données "uivantes : 
et un rendement de 35 kg. par jour et par Grâce ù l'intervention efficace et conti· ··•t v1 e . ... rn· ' memc, il découvrit en elle une ad-

natrice ardente. 

let~e;is .Premiers essais de )'apprenti en 
rage ua ayant valu de notables encou­
Vaill ments, il partit pour Pa.ris. li y tra-

c A peine s'il se rendit compte ... Un 
choc brusque. Marchant sans vojr. il 
venait, en traversant une rue, d'être 
bousculé par une auto. Il fut projeté du-

ouvrjer) 2 Pts. nu~ du gouvt>rnement de la République, 
Séchage, décortication de tendant à valoriser la production, à !'ti-

~ervico ''<1111lii116 n\e<' le luxueux pnquvhots de!I son11'>ttia JTALii\ 11t Co.SUl,H'II 
~au( \"HTiatiun'l 1111 rûl1lr•t1t pour 10,.,1 1101"1 lu 111pngniu no pnut pn• lro te11us ro..1pun 

la coquille extérieure (verte) muler t"l à intensifier le mouv~ment des 
l"ran.sport sur le lieu de vente échanges, À. raninte-r les marchés inter 

auhh•. 
Ln. Cu11q111K1Jie dt.qi\r'' 1lt'!I hilltilR d11~1·t.K pour •ous los ports clu :Xur•I, 'Sud ot ll1ntre 

cl"A1nOri11110, pour l'Austrillio, Io :-iuu\"dl1\ ~61undo 11t. l'C. tr~n1e·Orient. 
a. 

.• c 
rement ... 

c I~e lendemain, il y eut de beaux 
articles dans les journaux. On y déplo­
rait la pert.c d'un littérateur de grande 
avenir ; on rappelait ~es débuts difficiles 
et ses récents succè.9. L'oraison funèbre 
était •ans restriction. 

Impôts et autres frais llt"S, brt'f. à garantir notre indépendance 
Coupe et émondage de l'arbre 2 C:conon1ique, lannée a été prop1cP à no-

loll l'ornpuguin d~li\·ro 1!011 ldllt1t~ 111ixt•-8 pour le p11rcuur" 11u1r1t nA ll\rro!ltru 1 tnnbul 
l'nrie et Ist11nbul-l.011dr,1.t. Ello dt"ivro uu!ISi /n!I billot." il11 l'At}ro 1....,pr~ttlù ltul ona pour 

l.t' l'ir6e, At.ht>uPs, llrin•ti!ti. 
annë: ependant, les mois passaient. Une 
Jacqe co~la, puis une autre, L'oeuvre d.e 

Aménagement du sol 2 tre p1orluction agricole, mf'illeure pour 
not.re industrie et plus activt' pour 
notre con1mercf', en cornparaison dC'S ré 
centes annéf"t de crise. Ct> redressen1cnt 
de notre ?"11luation écononlique a'r.at tra­
duit par un an1élioration r~lahve sur le 

ues s aug . . rittë:. mentait, mais pas sa noto-

• Arlett t d . ul • me e . e a ten ait, vo ant quand me-
8Perer. 

• Autour cl' Il .. . . c p e e, on s 1mpattenta1t 
ourqu · l ter le . 01 ne vouait-elle pas aecep-

t ~Partis qui s'offraient } > 
tature e .~ac.ques Rainval, avec sa litté­
reaté d 8 et~it dévoyé . Que n'était-il 
Venir b·~ 1 usine où on lui offrait un e­
ftaient n lant ? Mai.nt.enant, le!I ponts 
lui qu·Aotpés derrière lui. Et c'est sans 
devait f ~ ette, s.i elle était raisonnable, 

t L a~re ~a vie. > 
Prop

0 
a Jeune fille fermait l'oreille à ces 

~'être 8 
Î:crilèges. Elle qui avai.t rêvé 

f 1~èle, d'... collaboratrice attentive et 
lr1c~ d etre peut·être même l'inspira­
donc .t l ~on gra.nd homme, devrait-elle 

« Ce ot rf'noncer ? 
Plt.atôt li renoncement, elle s'y décida. ou 
~•l>ait dnc lettre l'y décida. La lettre 
h •na la ~ J~cques. Celui.-ci, dont la vie 
°"'té à J"~Ic devenait pénible, i était 

~~ait de Co dififcultés imprévues. et il 
~ourag Connaitre des heures d'absolu 

Confian Crnent. Lui-même n'avait plus 
c II Cc, 11 le lui disait : 

P~tl • avait fait .. , I l r ac" fr. . ce revc d enc ore a 
1"c. R ... emiP>sa.nte en une forme défini­

que té cl~e d'artiste, quj dan9 une épo· 
kr a iste e t f li ' · ilndi .. 

1 
' s o e. Son oeuvre avait 

(' ' l cr . d "' qu'il . oyait encore à la valeur e 
Plu, à l avait fait ; mais il ne croyait 
lait t a . réu.s~te. Pour pubUer, il fal· 
ta· avoir u . • • i 1 ~ : « Ah n. nom >. On Je lui repe~ 

1 r~ll. , M . 1 si vous aviez un nom. ça 
ait Pubt· aH1.., Pour avoir un nom. il fal-

n' 1er c· - . en •ort , · eta.1t le cercle vicieux. On 
droit d'a ait. qu,e mort. Mort, on avait Ir 

c Ct voir un nom 1 > 
4ent Pr:~e lettre, d:un d~senchant.e -

1t final e du desespotr, con~1l -
~antage ement à Arktte de ne pas da-
a attendr 1 . . . 1 on a . e ce u1 qw ne croyait p us 
cornrnun~enir, et, donc à leuT avenir 

v ,• Un mo· · • 
t" le df' J 18 s ccoula. Nulle autre nou .. 

« Al acquea. 
n . ors co a1f'nt 1 ' mme ses parents repre· 
no -'Ur ant' • I' · d' Uve)I d 1-enne, a occasion une 
Pâle. 1 e emande en mariage, Arlette. 
lu •• Yeu f' e, (ou •. x. ixcs, étrangement ré!IOA 

« _ r:"1gnee } ) , jeta : 

c Arlette, dèe la lecture de la nou­
velle tragique, n'hésita pas. Ce qu'elle 
n"avait pas osé faire pour le vivant, ~Ile 
le fit pour celui qu'elle croyait mort ; 
et, quittant sa retraite, elle &e fit con­

duire vers lui. 
c Au lieu d'un.e forme glacée, elle vit 

un être au sommeil agité, secoué de 
fièvre, et qui déJirait. Frisonnante, e-lle 
se pencha. Ce fut pour entendre de9 
mots entrecoupés : c Ariettes 1 Arlette, 
pas oubliée, Arlette 1 ... > 

c C'était trop pour l'arrivante. La 
tête perdue, elle fut dans les bras du 
blessé, dans les bras qu'H semblait ten­
dre. En pleurs, elle gémit : « Jacques 1 

Jacques 1 > 
c Là·dessus, le docteur, aVl9C par une 

infirmlère, se précipita.it pour protéger 
son bles~é. Mais il vit que celui-ci 
venait d'ouvrir les yeux, des y.eux 
ravis, qu'il se redressait, ~sserrant son 
étre-inte, et, plus d.u tout délirant, cet .. 
te fois, qu'il poussait un: c Ah! enfin ... > 
lourd de signification. Alors, comme au 
total Jacques n'avait rien de cané, le 
docteur, qui étai.t un psychologue, wt 
comprendre à propos que ses !'oins d.eve· 

naient superflus. 
« Il av.ait raison. ce bon c toubib •· 

Et c'est ain!!.Î que, trois semaines plus 
tard, Jacques et Arlette réaHsaient, .en 
les unissant, leurs destinées; mais avouez 
que les je"UX de l'auto s'y trouvaient bien 
pour quelque cho~· .. > 

Jardin n1unicipal 

de Tepe ba~i 
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Jeudi, Vendredi, 
Samedi et Diman­

che à 21 heures 
précises 

Deli 
Dalu c- J ~ccepte cette demande. 

"'--. p ais. tu ne sals pas de qui. 
«- C eu lm porte ; j'accepte. 
•-

1 
omme ça ) Si vite ) opérette en 3 actes par Ekrem Re~it. 

Total 10 
Ce prix de revient moyen de Ltqs. 0, 10 

par kg. de noisettes s" élève quand le con 
dition$ de la récolte '80nt défavorables ; 
il arrive aussi qu'il baisse au deasous de 
cc niveau. quand elles sont exceptionnel .. 
lement favorables. li ne faut pas oublier 
que, dans ces prix, on ne fait pas figurer 
le décorticage de la coquille intérieure, 
qui e.st la plus dure et que les prix sus· 
dits !tOnt valables seulement pour les noi· 
settes non-décortiquées. 

Les noisettes turques sont très recher· 
chées sur tou!I les marchés en TaÜton de 
leurs qualités et surtout de leur jncompa· 
yable teneur en graisse. Néanmoins, 1 s 
difficultés générales que r on oppose dans 
tous les pays aux importations, la bai9-
ac des prix sur les marchh acquéreurs, 
ainsi que la crise générale ne !li.Ont 
position dca prix sur lea marc.hés acqué­
reur~ ainis que la mise générale ne BOnt 
pas sans influer sur )es prix et lécoule· 
ment des noisettes turques. 

Le danger d'une baisse du franc avait 
in!lpir~ réct>mment quelques préoccupa· 
tionfl aux vendeurs de cet articlr, étanf 
donné que le ventes à terme sont falles 
généTalemrnt en francs. On canstate tou• 
tefois, ces jours-ci, une certt\Îne dé· 
tente ; le marché est plus Taasuré t't les 
ventes à terme ont commen<"é Rur une 
grand,. échelle. 

Le.s enregistrements à ce propo1' 5'ac .. 
croi~aent. Il ont lieu exclusivement 5ur 
les noisettes décortiquées. Pour les mar .. 
chandises de Ciresun, livra:Î!fon à août. 
septemhre ou octobre, on traite à 47.)0 
piastre.. 

Pour la ntême marchandi!lle, lt"s prix 
varient, à Istanbul, entre 620 et 685 fr 
les Ct"nt kg. 

Les prix pour la récolte: de: l'année d('r'" 
ni~re, livrable flans délai. varie-nt t"ntre 
58 et 62 piastTes le kg., faute de stock!ll. 

Même à ce prix, on trouve difficile­
ment des marchandi9es. 

Lee noisettes d'Es-pagnt' l"t d'ltali(' .a­
yant beaucoup souffert du froid, <·e-tte 
année, la récolte est inférieure en qualitê­
et en volume à celle de J'année derni'°te .. 
Aussi, on la.ttend à ce qut" 1a récolte 
turque, qui est abondante, cette année. 
trouve un débouché facill'. Le!! t>nregis-­
trem<"nta qui préscnt.ent, dès à pr~ t-nt, 
une tt!ndance trèa fermt' constir.uent un 
indice à ce propo~. 

(De la • Tiitkische Po<t •) ••nt... _.., Plus tôt sera le mieux, à pré· Musique de Cemal Re~it 
c C.. ATIE.NTION : 

•nv
0

Y<'cPendant, Jacques. sitôt sa lettre Samedi, 17 août, à l'occaition de la Les difficultcs <l'applica-
rcg,•ta C 1""' . •entait poigné de lourds 1 OOème représentation de cette opérette, lion <le I'anc1"c11 t1·a1't,', 
r~. et 'c·. e ~ 8 avivait d'heure en heu- il y aura de riches et variées surprises. ... '-
"'•nt. etaa la sen ... tion d'un arrache· de con1111erce turco-grec 

h • Soudain ·1 L f S M (J S f f S L Off' · h Il •&ard d' • 1 eut une espérance. Le • icc .mixte turco- e éniqut' a fla 
offre de unllc camaraderie lui valut une -·-- bore au auiet d .. difficultés de l'appli· 
\>fit se, col aboration. Un journal lui ou~ Musée des Antiquités, Çtnilt Ki6~k ~t.ton dea djspositions de l'ancien trni· 
Puis une co onn.,., puis un autre journal. Musée de l'Ancten Orient te de commerce, un rapport qui a été 

• C

•. re. vue. 1 . a f le mard' de aoum1a au gouverne-ment afin qu''1l soit 
ta ouvt>rt• tous es JOUrl. s u 1, 

dit p c •t le commencement. Il atten· . • tenu compte des suggeationa qu'il r•·»· 
J.... chaour confirmer "°n avantage. 10 à 1 7 h. Les vendredis de 13 a 1 7 h. ferme au cou.rs des pourparl"r pour le 
•llo.,t ;;ce, décidément, lui 90uriait. 11 Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque 1 nouveau traite de commerce. 

0Lo.it &au "'.e à Arlette, lui rure que tout section Ü ne taxe SUr les aJ>J1c'lJ"eÎ)S 

'Prit la vç. lorsqu'un journal local lui ap· 
ne fille nouvdle des fiançailles de la jeu· 

1 
Musée d:; :::~.:~ '.opkapu f rigo1·ifiques 

'»i:. Il ,était trop tard. Arlette était pro·' ouverts toua Ica jours de 13 à 17 hcure1, La Mumcipalité d'Istanbul constate 
rh-.~- a. un · h , p · ·1 sauf les mercredi~ et samedis. Prix d' en 4 que, depws deux ans, la consomn1ation 
·-..qiten.a ne e manage. ouva1t·1 O _L t" d.c la glace diminue -et cel"' par l'uti·11· • 

c:..a.1
10 

'\ nt, lui offrir une situation pTé- trée: 5 piastres pour c:naque sec ion. cl -,. Il hon c plus en plus grande- de frigorifi-

l"etornba d ~arda le silence. Mai~ il Musée des arts turcs et muaulmans quea. 
~llcorc ) ~.ri,• le n.oir. Pourquoi lutter à Suleymaniye : .Dans ~a fabr1que de glace', on 8C eer• 

~;ulu la c:l~t. pouAlelle qu'il abait ouvert tous les jours, sauf les lundi•. vall de six compre•seurs pour fournir Ica 
llleurer d lnte. ors à quoi on Le• vendredis à partir de 13 h. 125 tonnes de glace qui étai.,nt journelle-

n ... c Pou.rta~~•.,a mêlé littéraire ~ Prix d'entrée: Ptrsè 10 ment con~ommécs. Or • .aujourd'hui, il n'y 
•

1
l qu • J ne renonça p.aa. Il corn~ en a que quat · 1 

'<>n che seul le travail le sauverait. Et . • . re ~u1 travai lent. Pour ob· 
l>o a.gr1n m"" l" . 1 Musée de Yedikule: v1er a cet Jnconvcn1~nt, on pen1'e dcman .. 

_IJr 
0 

b)' emc 1nep1ra. 1 travailla l d.er, .•u conseil général de la Vi'll-. l"iuto· 
Vr1t 1 u ier Durant d-· m . il • ouvert tous Ica jours de 10 à 7 h. d ' • 'Pua u : ....., ois, n ou.. TJ~lton e eoumettre à une taxe d'utili" 
1florncnt ," Journal, voulant ignorer le Prix d'entrée Pt ra. 1 O. aahon les appareils frigorifiques. 

il.1.1ra.it lie ou ce mariage, qui le suppliciait • D u. Musée de l'Armé• tSte.-Jrtne) La récolte de hlé 

"e~it_ euDx années passèrent. La notonété ouvert tout1 les i· ours, sauf les mardis D' • 1 , ea aprea ee enquêtes faites en Anatolie 

"~t off"<t.. fi°n;rat• a~antahgeux lui étai-' de 1 O à 1 7 h. et en Thrace, la récolt,. du blé est satis· 
!,. '<>uv . eut pu etre eureux; maJa fai~ntc. La Banque Agricole et le• né· 

}le •t ednir le hantait : celui de cclte Miuée de la Marine nt t l"ncnie 1·1 ~uce Arlette, qui, malgré lui- ou t ROC•a .• on cornmenc.; à faire de.a achats 
• aim · . l ver tout le. JOUT9, sauf le• vendredis, Celle.-ct e t en train d'examiner )t"s ex .. 

a.it tou1our1. de · d bl • • • • 1 0 à 12h. et de 2 à 4 heureti. portatiooa e e qu'elle pourra f-.i.re m îs 

plan financ1er et n1onétairt>. 

l'our touit renstJign.•Hnent'\ a udre11<icH ù 1 .1\1{011•~n lit~n~ralo ,tu 1 h.•\•I Trioallni•, .Mi rk.1\L 

Hihli111 lla11, li1llntn, 'l\~I . .ttii8 et il son Bur~nu tl•' l'l-ru, Ua:ata·Straj, T~I. 4..J8i0 

FRATELLI SPERCO 
Quais th• Galata Cinili llihtim lla11 H:>-H7 Tl•lt'llh. 1-i7H2 

J)(•JJlll'lS llOlll' 

.:\n\'Pf:i, Bott1•nla111, ~\n1ster· 

d1un, J la111bo11rg, ports du J{hin 

Bourga:r., \' urna, l~o111i1t nnt ;r,a 

.. .. 
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( :011111:10 li it•s 

~ nmJlllA"Ult~ Ho)ale 
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~a vlg11Uon ~ \ 11 I'· 

.. " 

.. 

l)filt'S 
(un• 1m11ré•u} 
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Ill .\ot1t 
~n Aotîl 

U4'1. dans lu porl 

v1•rJoJ 111 2~ ,\of1t 

Certains de nos produits agnco1~ aont 
en diJJlJnurion, d"autres en augmentation 
par rapport à la campagne précédenlt", 
de sorte qu'il y a eu compt'ns.ation de ln 
récluclion par l'excédt"nl. D'après lt":I chif­
fres provisoires, lrs productions du mai~. 
du seigle, de !"avoine, de la tlésame, de 
)' opiu1n. de la laine, du tabac, des fèvt"!t. 
des raisin~ des figues et de la vallonnée 
ont reculé t"n quantité, celles du blé. 
de r orge, du rjz des haricots, d('S 
pois, de la betterave, de la pomme de 
terre. du coton, du mohair et de l'huile / l11kar Jlaru " 

~il'J~in Yu ·11 
lùti1ba d'olive ont été pa'" contre plus abondan· [>jrl-t', <:t•ne~, ~lars1·ill1>, \ralt•1u·1· ·• JJurhilll 4,/,o·u, ,. 

tes. 
Lea pnx de ces matières, qui avaient 

considérablement décliné ,en 19 32 el 
1933. accusent une certaine hau se, quf'l­
que peu /:gaiement sous 1'1n1pul!-!Îon dee 
rne ures arrêt.;es par l'Etat : la laint>, le 
1nohair, J'huïle d'olive, le coton. lr-s noi 
seffr.•, lr• figues et l'orge tt aont 1111t·ux 
vrndus qu'en 1912 et 1933, a1n i que le 
blé, le 1u·1gle, l'avoine et le r.ail'lin par rnp· 
port à 1933. 

[1. 1 'I'. (C,on1pngnia ltali:un1 ·rurnnno) ( Jrga11i .. utio11 ~tcndinlt> de 

\·11yag;1» il furfail, - Billets fcrrori11ir1·. 1 :narit111w ..t 11r·ri1•n . 
r'irluction 111r Ir f'hl'111 'ru 1 lf. fer /f11lit118 

\' oy1l~flS. 
w °!. ,, 

!'i':uln•ssl'r ~1: 11,H \'l'I~f,J,I SJ>J~UC'() l)u;1i~ dt <~11laLn, l,11dl1 l~iht1n1 llun 9:·,-~17 
'l'oll. 14i!l2 

Lt" mou .. en1ent indu"tri("I dan~ l pays. 
ainsi que le plan d'action de )'(~tal rt !'OO 

appui aux particuliers cl au:< r.tahlisse 
1n<'nl'I se sont pour nivi!I en 19 34. 

Laster Silbermann cl Co. 
l .. f' commerce intérieur a connu unr. 

pénc>de relativement active t't aatisfltisan 
te. l..a réduction des ta.rifs dt' tran port cl~ 
('hemins de fer de l'Etat à partir du 6è111e 
rnni~ df' l'·tnnée. suivie dr. la r;duction 
sur If': ré eau des compagnies priv~•. a 
contTihué dans une large me ure à c:c re .. 
notl\ .. r.au d'activité-

IS'rANBUL 

OAl.ATA, llm a!jlt11ya11 111111. l\'o. 
'1'1"l1"11hot1<': 'o ''H4H ''''fl'•7 --··-Départs Prochains d'Istanbul 

L '1 valeur du con1me-rct- exit-rieur en 
19 34 n dépas é le nivf"aU de l'année pré 
cédcnte 

(En millôers de livres turaues ) 

Année. Import. Export. Total 
IH:!H 2;,ii.·~!llr 1.'>i1,tf4 111.~,IU 
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LA PRESSE TURllUE IlE CE MATIN 
L oblème des hôpitaux j tian pour indiquer 1e ~~emin à .suivre e pr aux exportateurs et faciliter leur tache. 

à Istanbul 1 Dans la vie économique de la Tur -
quie, les affaires d'exportation ne sont 

L'affectation à la construction d'un pas encore entourées des soins que leur 
hôpital de la <omme qui sera restituée par importance justifie. On pourrait dire que 
la Sté des Trams a défrayé longuement presqul' tout est à refaire dans ce domai­
la chronique locale. On a relevé lïnsuf- ne. Nous nous sommes aperçus des la­
fisance du nombre de lits ilisponibles cunes ; nous travaillons à Les combler, 
comparativement au contingent moyen 1 mais avouons-le, nous sommes encore 
habituel des malades, à Istanbul. on a 'loin d'avoir organisé ces affaires. Nous 
publié les déclarations de praticiens. Or, n"aurons pas réalisé le pas le plus im -
voici que M. Asim Us, apporte dans le portant, tant que la banque des exporta 
Kurun de ce matin, un témoignage nou· tians dont nous parlons, ne sera pas 
veau .et inattendu. Un médecin connu a fondée.~ 
dit hier, à notre confrère, ,au cours d"une 
conversation : 

- Le besoin d'hôpitaux à Istanbul est 
évident. Mais la médaille a aussi son re­
vers ; seulement, personne ne songe à 
la retourner. Les hôpitaux actuellement 
existants à Istanbul acceptent-ils au~ant 
de malades qu'ils ont de lits ? On ne 
songe guère à enquêter sur ce point. 
C'est là cependant le point essentiel. La 
douloureuse vérité c'est que nos hôpitaux 
n'admettent pas autant de malades qu'ils 
pourraient en contenir. Et ceci, parce 
que le budget des hôpitaux n 'y suffit 
pas. 

cDans ces conditions, conclut M. A­
sim Us, la question change d'aspect. Ce­
ci démontre que le besoin le plu3 impé­
rieux d'Istanbul n" Pst pas, aujourd'hui, 
la création de nouveaux hôpitaux, mais 
d'accroître les disponibilités budgétaires 
de ceux qui existent déjà de façon qu'ils 
puissent admettre des malades dans la 
proportion des lits qu'ils contiennent. 
Dans ces conditions, il convient d'éta -
blir d'abord quelles sont les mesure>; à 
prendre pour tirer profit au maximum 
des hôpitaux existants et ensuite, quand 
on construira de nouveaux hôpitaux, de 
compléte-r les conditions de leur fane • 
tionnement financier. 

Combien la ville d'lsta·nbul dépen,.e­
t·elle pour l'administration de ses hô­
pitaux ? Combien de malades •oigne-t­
on annuellement pour le montant que 
!'on paie ? Leur budget, combien de ma­
lades leur permettra·t-il d'admettre, a· 
vec quel cadre et quelle administration 
est-il conciliable ? Il nous «l'mble que, 
sur tous ces points, il y a des choses à 
e-xaminer>. 

Pour une banque des 
exportations 

M. Yunus Nadi développe, dans le 
Cumhuriyet et la République la nécessi· 
té de créer une banque qui pui e se -
con der !'activité du Türkofis. li écrit no­
tamment, à ce propos : 

cSupposons, par exemple, un campa· 
triote qui po<sède de grandes expéri.-n· 
ces dans les affaires d'exportation de lé­
gumes et de fruit" frais, mais qui ne dis­
pose pas de res•ources pour travailler 
dans cette branche. E.n venant en aide 
à des négociants de ce genre, la banque 
aura rendu de précieux services au pays. 
Or, le c Türkofis:t n" est pas outillé, lui, 
pour prêter cette même' aide. li importe 
par conséquent qu'une institution sup -
plée à cette lacune. 

La banque des exportation• peut ain­
si exercer un rôle important dans la stan 
dardisation de nos produits d' exporta -
tion, en accordant pour les articles -.tan 
dardisés des créd>ts plus élevés que pour 
le• autres. On sait que la standardisation 
consiste dans la classification des mar -
chandises suivant des types déterminés. 
Peu à peu ce procédé sera appliqué aux 
articles dès la période de la production ... 
En Europe, le système de standardisa -
tian est devenu le principe essentiel du 
commerce. Chaque oaisse d" orang , de 
tomates ou de pêches doit être identi -
que comme contenu et comme poids à 
toutes les autres caisses de la même qua­
lité. Voilà en quoi consiste le système 
de standardisation. On doit faire en 
sorte qu'il soit également appliqué chez 
nous en commençant progressivement 
depui• la période de la production. En ef­
fet. c'est surtout à cette période qu'il 
doit commencer à être mis en applica -

Peut-on fertner 
le canal de Suez ? 

cLes Anglais - observe le Zaman -
ne savent plus à quel expédient Tecourir, 
en vue d'obliger l'Italie à renoncer à la 
campagne d" Abyssinie. Tantôt, ils agis­
sent avec une fine iliplomatie profonde 
e·t pleine de douceur, tantôt ils semblent 
élever le ton, tantôt ils prodiguent des 
conseils à l'ltialie par leurs journaux, tan­
tôt enfin ils répandent des rumeurs é -
tranges. 

C'est ainsi que l'on a fait courir le 
bruit, une fois de plus, que l'on ferme­
rait à lItalie le canal de Suez. au cas où 
elle déciderait pour de bon de faire la 
guerre à l'Abyssinie. Cette rumeur avait 
déjà été lancée il y a 2 mois. Elle avait 
alimenté pendant quelque temps les com 
menta1res de la presse, puis il n'en avait 
plus été question. Maintenant, elle re -
paraît avec un regain d.e vigueur. 

Quoiqu'il ne soit pas facile de définir 
de façon catégorique si les rumeurs au 
sujet de la ferme.Lure du canal de Suez 
ont été lancées cette fois encor.e par le 
gouvernement anglais, il n'en est pas 
moins certain qu'elles n'auront aucune 
influence sur M. Mussolmi et ne le dé­
tourneront pas de sa route. 

Car M. Mussolini sait que le canal d e 
Suez ne saurait être fermé ainsi, tout de 
suite, sur un simple désir de l'Angleterre. 

D'abord, il y a une série de garanties 
international.es fournies par l'Angleterre 
concernant la liberté du trafic à travers 
le canal. Elle ne peut le fermer que si 
des intérêts vitaux de l'empire britanni­
que ne sont en jeu et s'il se produit des 
événements qui menacent directement sra 

•écurité. Par exemple, pendant la guerre 
mondiale, les Anglais ont fermé le ca­
nal ; ils en avaient naturellement le 
droit. Car s'ils ne l'avaient pas fait et 
s'il• n'avaient pas fortifié le détroit, nous 
autres Turcs, nous aurions été les pre -
miers à pa ser en Egypte - et alors c'en 
eut été fait de l'Angleterre. Personne -
pas même nous 1 - n'aurait pu prévoir 
le cours que la guerre aurait pris. Bref, 
Cl' n'est qu't-n de pareils cas que !'An -
gleterre a le droit de fermer le canal. Au 
trement, elle ne peut recourir à cette me­
sure dans l'hypothèse d"un conflit t-ntre 
deux puissances et qui ne l'intéresserait 
pas directement. Lors de la guerre de 
Tripoi.taine, le canal ne fut pas fermé 
et les navires de guerre italiem1 purent 
passer librement en mer Rouge ; de mê­
me, pendant la guerre des Balkans, le 
Hamidiye, après son célèbre raid dans 
r Adriatique. 

L'Abyssinie est a~ourd'hui, officiel­
lement, un Etat indépendant et elle n ·est 
pas s01Us le protectorat, toujours offi -
c.ellement, de la Grande - Bretagne. 
Dès lors, l'Angleterre n'a pas de raison9 
pouvant l'autoriser à fermer le canal. Et 
si elle le ferme, elle sera en butte à de 
violentes protestations de la part de tous 
les Etats. L'Angleterre est de taille à 
se rire de toutes les protestations, 
mais encore faut-il, pour qu'elle le fas­
se, que ses intérêts vitaux soient en jeu. 

Enfin, !"Angleterre a aussi des intérêts 
matériels, en l' occurrenoe. Le tranaport 
de troupes italiennes en Afrique lui rap 
porte gros. On calcule que l'Italie a payé 
jusqu'ici à l'administration du canal 30 
millions de livres de notre monnaie. 
1; Angleterr·e pour.rait-elle, du jour au 
lendemain, ~e priver elle-même d'un rel 
Pactole ? > 

L'anniversaire de la mort 
de Nazario Sauro peee~~~~~ee• 

Pola, 1 3. - A !'occasion du 19ème (~ Le paquebot de luxe ~ 
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Les ca mps d'entraîne111ent fi~ du NORBDEUTSCIIER LLOYD ((~ 
de la jeunesse fasciste WJ en croisière de plaisir dans la :\léclit<'rran(~e arl'ive à WÎ 
Bardonecchia, 13. - Le secrétaire du {(~ Istanbul le 23 crt. et quitte notl•e port le 24 AOÜT U~ 

parti est arrivé ici pour visiter le camp WJ pour 'V) 
des jeunes fascistes. Après une minu - @ THERA - SANTORIN - NAPLES & GENES 0 tieuse inspection, il a fait un exposé de• 
idées directives dont s'inspireront ces 
camps !'été prochain. Il a tenu 

0 
en acceptant des passauers à <les (H'Î:\. avantaucux. 

0 enguite un grand rapport en présence de --::._,,_,,. __ 
1 7.000 dirigeants du groupe régional de 
Turin. M. Starace a a 99 isté enfin aux Pour retenir des places s'adresser :\ l'Anence 
exercices tactiques des jeunes fascistes, !Il\ LASTEH, SILBEfl:UANN &. Co. Galata, Jfoyaghimian (~ 
auxquels il a adres•é des paroles d'en - \~VJ Han, Téléphone : 44-G4 7 / 4't(VJ.H W} 

Il résulte de l'exposé fajt hier par le i/11 ~~~~ 
couragement. n~ • 
secrétaire général du parti à la réunion ·~~~~~~~©~~©~' . ·, 
du dirPc.toire national. que les 
organisations féminines du parti sont en 
voie de développement constant. Au 1er 
août dernier (Xlll) - elles représentai­
ent 7.650 «fasci> féminin avec 308.064 
femmes fasc.ist.es, 123.480 jeunes fas -
ci•tes, outre les groupes de ménagères 
rurales, avec 225.094 membres - soit 
un total de 65 6.638 inscrites. 

Les expériences de Marconi 
Santa Margherita Ligure, 1 3. - Le 

sénateur Marconi pst arrivé avec Mme 
Marconi et son secrétaire, venant de Lon 
dres. Il s" est immédiatement rendu à 
bord de son yacht pour reprendre ses ex 
périences. 

Les drames de la mine 
Grossetto, 1 3. - Une catastrophl' a 

eu lieu dans les mines de lignite du pe­
tit pays de Ribolla, à la suite de l'inva­
sion. subite d'une cascade d"eau, proba­
blement en raison d'une explosion. Qua­
torze ouvriers sont restés dans ll's gale­
ries où ils ont été noyés. Les autorités 
de Grossetlo et les dirigeants des travaux 
se ~ont rendus sur place pour assister au 
sauvetage des victimes. 
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Créntions à l'l~trnngn 

B11nca Commerciale Itnliunu (France): 
Paris, .\lnrsoille, Nic~ • .\Ienton, Can­
ne•, Mo11:wo, 'l'olosu, Beaulieu, .\fo11to 
C>orlu, .J111u1-le-l'ins, ('asnhlnn<'ll, (.\la­
roc). 

lbnrn Comnrnrciale ltnliunn e Hulgnra 
::iofla, Burgas, l'lo\'cly, Vurnn. 

Bun< 11 Commor~inlo ltali1rn11 e liroca 
Atlilrnos, Cnnilln, Le l'iréo. Salonique. 

B11rwa Comrnercialo lt11li1111a o H11mana. 
BtH·nro,t . • \ro,f, Bruil11, Brosov, Cons­
t11nzu, CluJ Unlntz, 'l't'111ÎAeurn, :-;ulJiu. 

Ha11"a Cun11nereiale ltaliuna per l'Egit­
to, Alexundrio, Lo Cuire, Donl!Lnour 
hlansournh, etf!. 

B11nc11 Commerciale Ituliuna 'l'ru8t Cy­
New-York. 

HnnC"n Commoreinlo ltali:rnu Tru ·t Cy 
Bo,lun. 

Bu11«11 Co111rn~rcidle ltuliunn Trust Cy 
l'hila<lelµhia . 

A fliliutions :\ l'l<:tmngor: 
Bun oa ùollu Svi:-.zern lluli11rlll: Lugano 

Bellinzona, Chiasso, Locarno, .\feu­
drrsio. 

B111H1ue Fran<;nise et Italienne pour 
l'Anréri4uo 1u Sud. 

(en Frunee) Puri,. 
(en Argenlino) Buonos Ayres, l<o­
s11rio do Strnta-h\. 
(1111 llr~sil) Sao-!'110111, Hiu-de-.1 n­
neiro, 81111tos, Bahia, Cutinho 
l'orto Alegro, H1u Grunde, lt.ÏPif~ 
(l 'er nu m buco). 
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(au Cliili) :::i11nti11go, \'alparaisu, 
(en Colo1111Jio) Bugota, ll.1rau-
4uilla. 
(en Uruguay) Muntevideo. 
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1 11 Storlin~ li24.-

I
. 1 Dollar l!!li. 

20 Lirett~s 1 \Jli. -
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Autre fo is, lPs vt> n tcs à crédit étaient la ruine du com mc1•ce 
11u i ne prosJ)(• ra it 11 11c par les ve n tes au com ptant . . . 

lfo11cu U11guro·lt11lin11u. Huilupest, llut­
\'1111 Mi•kole, ~lako, Korrned, On"· 
baza, ;,'zeged, etc. 

Bmu:o ltalinno (on E1J11ateur) Un) a'luil. 
Mant a. 

Ban<:o ltalinno (uu l'l-rou) Li1110, Aro-
4uipa, C11ll110, Cuz<·o, Trujillo, 'l'uanu, 
MolJiendo, Ctiiclo.yo, loa, l'iura, !'1100, 
Cbincha ,\ltu. 

Bank l!unuluw), W. W11rsznvie ~.A. \"ar­
~ovie, Lorlz, LulJl1u, L,,.u\\' Po.z.au 
\Vilno etc. ' ' 

llrvntsk11 Hnnka D. ll. iugreh, ~ous~uk. 
~ocieta lluli1111a u1 L'redito; .:U1la11, 

Vie11ne. 
Siège cle l;ilanhul, !{u~ Voïvoda, 1'11· 
Lizzo Kurnkoy, 'l'ûlopbuno l'éra 
4-!841-2-d 4 u. 

Agence d htanuul All11lemciyun llan, 
!Jiroctwn: Tél. t:.l'JOO. -Opératrons g6n.; 

2'.!'Jlô.-l'urtefauille Uocu111011t. 2~\JOa. 
L'uh1t1un: 2:.!<JI l. Cl111nga et l'or•.: 
2t<JI~. 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N° 40 

Le merveilleux retour 
Par André Corthis 

---·~-- --
- Peut-être bien.· 1 éclairé que par le vestibule et le couloir ne 

. - La veuve du docteur Gourdon, pré- létait ~a~ du tout ) , mais tandis que nous 
c1sai-ie. nous hatJons vers la chambre, il ne ces-

- Ah 1 oui, alors, c'est ça. La veuve ait de murmurer ardemment : 
d'un docteur... - Je vous demande pardon ... par-

- Vous voyez que vous pouvez être don •.. pardon ... 
tranquille pour votre malade. La femme Devant la porte, il la poussa vivement 
d"un docteur, c'est un peu une infirmiè- comme pour n"avoir plus à réfléchir et 
re. entra le premier. 

- Si on veut, dit Marceline. En tout Dans le grand lit de cuivre une créa-
cas, monsieur vous a ramenée bien vite. ture vautrée, dont la hanche soulevait 

- Je passais sur la route, en voiture. le drap, laiMait pendre ses bras jusqu'au 
- C'est une chance, remarqua-t-elle. sol et ne cessait de gémir. Ses cheveux 
Et je vi · que, comme Antoine, elle a- lui couvraient le visage et la plaintl' qui 

vait son idée. Rien ne la détromperait sortait de cette sombre masse crépelée 
plus. S'il était nécessaire que demain el- avait quelque chose d'animal. Philippe 
le se rendît à Lagarde.•· J'imaginais les se pencha sur elle. Il souleva la tignasse 
commères rassemblées au !>euil de l'épi· sur un profil jaunâtre et crispé, à ]'oeil 
cerie, de la pharmacie. Ma curiosité de clos. 
les entendre était aussi petite et vague - Voilà madame ... voilà l'infirmière 
que si je n'eusse jamais connu la femme qui vient pour te soigner, dit-il avec la. 
que, sans retard, elles mettaient en pièce. douceur qui m'avait déjà blessée. 
Mais Philippe appelait à voix basse. Le tutoiement me blessa davantage. 

- Oui, je suis prête. Je viens. Il le vit. Ses yeux continuaient à me de-
l! ne parut même pas rt'marquer mon mander pardon que sa voix implorait 

déguiaement (d'ailleurs le palier n'était dans le couloir. Il me fa llu t un effort in -

fini. c Mon Dieu, que mon mal et celui · - Je vous assure qu"il vaut mieux ne 
de P hilippe cessent de m'être sens:ibles 1 pas nous éloigner. 
Que la force me soit donnée de considé- - Bien, dit-il. 
rer seulement cette autre souffrance l > Nous nou.s assîmes donc de chaque cô-
Enfin, je pus saisir ce poignet brûlant. Un té de ce lit, qui nous éparait. Des gé­
oeil que je qualifierai plutôt c d'énor- rnissements en montaient encore. Quel­
me > que c d'immense > me fixa sans quefois, Philippe se levait et, sur la poin­
me voir. La tempe brillait d"une sueur te des pieds allait jusqu"à la fenêtre, y 
que Marceline venait d'essuyer et qui, collait son front. La nuit était venue. Mar· 
déjà ruisselait. Sous la ioue blâme, ta· celine nous épiait, assise elle aussi, mais 
chée seulement à la pommette d'un rou- au fond de la pièce. Un peu plus tard Phi­
ge de feu, la mâchoire se serrait. c Tren- lippe lui donna, tout bas, un ordre et l'ex­
te-sept, trente-huit. .. > Je comptais les pédia. Mais délivrés de sa méfiante pré­
pulsations ce qui, dans un pareil moment, sence nous ne fûmes pas seuls. La malade 
ni' servait pas à grand'ehose. Mais cette se tournait et ses plaintes retrouvaient 
minute m" éta~t donnée encore. Ensuite leur force. Cependant, il eût été dange­
ma voix serait peut-être ferme et le fris· reux de pratiquer, dès à présent, une se­
son qui me glaçait tout le corps, qui se- conde piqûre. Philippe essayait de le lui 
couait mes genoux, qui me faisirit mal, faire comprendre. Alors, enragée de sauf­
s' arrêterait peut-êre. frir, elle se cramponnait à lui, se soule-

ll s'arrêta et je pus tranquillement di- vait. 
re à Marceline : 

- Donnez-moi de quoi me savonner 
les mains: Et le coton, l'alcool. 

C' esl Philippe qui brisa la pointe de 
l'ampoule. La seringue remplie, il alla 
jusqu'au pied du lit, s'y appuya ; et je 
sentais l'imperceptible tremblemment de 
ses grandes mains sur la barre de cuivre, 
pendant que j"enfonçais l'aiguille dans 
cette chair rivale'. 

- Venez, me souffla-Hl quan d la 
malade eut fermé les yeux. 

Reste là ... reste là ... Dis que tu 
m'aimes, dis-le. . . L'infirmière ? . . • qu" 
est-ce que tu veux que ça me fa•se ? El­
le en entend bien d'autres. Serre-moi ... 
serre· moi ... embrasse-moi. 

La voix étati presque enrouée et sour­
dement voluptueuse quand le,s élance­
ments affreux l.a:issaient au cerveau tor· 
turé un peu de répit. Quelquefois, elle ré­
pétait : 

- Je veux mourir 1. .. 
Elle disait aussi souvent 

vers moi son regard. 
Marceline reparut, annonçant que tout 

était prêt et que c je pouvais descendre 
manger ». Je ne le voulais pas. Mais Phi­
lippe insista de telle sorte, avec un tel 
visage que j e compris le soula­
gement qu'il éprouverait à me voir m'é­
loigner. La vieille me guida vers la salle 
à manger et elle restait debout, m" obser­
vant encore, tandis que, !!ans toucher à 
rien, je regardais moi-même stupidement 
!'omelette et le jambon, le fruits, les gâ­
teaux secs. 

- Mangez donc 1 Qu'est-ce que ça 
peut vous faire qu'elle ait si mal ? Vous 
deveneL pâle comme si c'était quelqu'un 
de votre famille. Moi, quand je l'entends 
crier, ça m'énerve, pas plus. Mais d'ici 
on n'entend rien, on est tranquille. 

Elle se penchait, lt-s main• à plat sur 
la tabll' des mains déformées, aux ongles 
ras, qui me faisaient penser aux mains 
de Guicharde. Et je la sentais toute prê­
te aux confidences, à la complicité. Je 
crus deviner qu"elle n'aimer guèrl' Mme 
Marced<>'<. Allais-je l'interroger ? •.• La 
ba•><e tentation ne fit que m'effleurer et 
mon silence irrita la bonne femme. Elle 
attendit un peu, espéra pre•que quand 
Ï eus doucement reposé m.a fot4-chette 
avec la parcelle de jambon que je ne 
pouvais me résoudre à avaler et mécon­
tente, hostile, quitta enfin la pièce. Seu-

Je mis un doigt sur ma bouche. 
- Elle ne dort pas encore. 
- Marceline restera ici. Elle viendrait 

nous ch erche •.. 

- Je ne veux pas mourir. ! le, ie bus un verre d'eau et je ne so.uhai­
Et les énormes yeux noirs, tout à coup tais que remonter tout de !JUÎte ; mais, par 

dilatés, dévoraient Philippe de .telle sor- pitié pour Philippe, il fallait re6ter ab!len­
te qu'il lui était impossible de détou~ner j te encore un peu de temps. 

J'essayai donc de reg J:>tlff t 0 
moi, de m'intere....se~ auh"lipl'e' ~ 1 

à la desserte Low.s·P 
1
. JéCo' Jl 

qUI rfle 
cures natures mortes i ? •• •. Jl 1 
murs : c Mais pourquoi b~J1 ,o 
d · · • Qut> 11° ai-ie tout a coup. 0 t, (Il e 
évasion ? C'est le 'I11oflle , . Je ;tl 

d . , ·11 olll· ,.,1.1 re, e m eme1ve1 e.r.-· je r lt Of 
veiller, si torturée ~u~oe cel ]"~ 
P lus torturée cent fois 1 *' ·ner· · · P' 1.1' là-haut, de m' émenrel oe~ ~ -1 
mes mains sur mon front.Je ce pi' 

• · • en t 111e '. . .<!' 
sus de moi me tirer pl~l ,)!"", 
ment ébloui. Unt' va~e ql.le 19/ 
vint aussi et je cornPTl

8 
.eJt c0 !· 

. "ta e de• 4t (Il au premier e g • • tJlll" ,o 
exactement à la salle 

8 
Jllel't' ,et~' 

Philippe, en ce ~o 9'11-PP rit* ·~ 
J' avait fait tant de foiS~éflle fl' fl'1 

• 

la fenêtre. Alors. les ~1 itlli. , 1 ~· 
faigait là-hauf, je ]t's rf~ot ".0 f"* ~/ 
aus.•i. ]'appuyai mon. r 0 • ofll 

1 
~~ 

belle que fût la nuit, Jl' celY1'11~,,....J'' 
(Dieu ·ait quels .fir.1°cette 1111" 

1 peut-être fait tressa• tT e Ph]~ . ·ff' 
connue). Mais. c 011

;:'
1
;, !'111: ,-

la regarder, je regar a ( 
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